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L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 

Notre position dans la lutte sociale 

Nous avons publié dans notre dernier numéro la lettre par laquelle la 
Coopérative de !'Enseignement Lare adhère au mouvement anti-fasciste. 

Malgré les réserves nées du souci de tous les participants au Congrès 
de ne prendre aucune décision susceptible de déplaire à un seul de nos 
adhérents, la motion antifasciste a été votée à l'unanimité après une longue 
discussion. C'est qu'en effet, si quelques camarades craignent de nous 
voir nous engager dans les luttes politiques au service de tel ou tel parti, 
il ne s'en trouve pas un pour nier que, dans les conjonctures actuelles, les 
éducateurs soient dans la nécessité de prendre position. 

\ 'otre presse C. E. l. 

Les événements ont, hélas l apporté une justification éclatante de notre 
position pédagogique depuis de nombreuses années. Au moment où la Ligue 
Internationale pour l'Educalion nouvelle semblait triompher internationale­
ment, où les pédagogues tes plus connus adoptaient d'enthousiasme ses prin­
cipes, nous avons hardiment dénoncé l'erreur, consciente ou non, sur 
laquelle elle .était fondée. La toute-puissance de l'éducation, exacte dans son 
essence idéale, nous a toujours paru comme une dangereuse illusion petite­
bourgeoise. Nous avons pré" it l'on"'l(ition qui ne pouvait aller que crois~ant 
entre les huts libératturs de l'éducJt ion nouvdle et le~ 1 l'.:rc:; 11o.;s 001 r.·ss· 

d'un ré~ime d'exploitation et de vol. No1•s avons maintes fois nrécisé le 
raisonnement implacable qui nous menait à cet axiome : l'éducation nou· 
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velle ne sera possible que lorsque la révolution sociale aura remplacé par 
une société juste le capitalisme antisocial. 

Qui Pourrait maintenant se soustraire à l'éclatante leçon des événe­
ments historiques de ces dernières années ? Deux mondes : L'ensemble 
disparate des vieux états sur lequel la Ligue Internationale pour !'Education 
nouvelle semblait étendre irrévocablement son influence : L'un après l'autre 
le.c; pays se fascisent et nous savons, hélas ! ce que cela signifie. Partout 
l'école recule outrageusement, matériellement, physiologiquement, intel­
lectuellement et moralement. La misère accentuée accable chaque jour davan­
tage les enfants ouvriers et paysans tandis qu'une réaction impitoyable rem­
place par les principes d'autorité les velléités libératrices des éducateurs 
progressistes. 

Mais un autre monde grandit, qui, après avoir fait sa révolution, cons­
truit méthodiquement ce qui sera un jour prochain la triomphante école 
nouvelle prolétarienne. 

Les pédagogues bourgeois, et nos camarades éducateurs qui sont encore 
sous leur emprise idéologique, ressemblent à ces intoxiqués gros amateurs 
de vin et de café, qui se persuadent que ces boissons leur sont indispensa­
bles, qui en ressentent bien, de temps en temps, les effets nocifs, mais redou­
tent de perdre leurs Illusions et leurs jouissances. 

Les pédagogues bourgeois nous font un raisonnement idéal prouvant 
que l'éducation seule pourra transformer le monde, mais quand on leur 
montre la nécessité de nous débarrasser au préalable des puissances mau­
vaises qui empêchent l'éducation, d'exercer leur action libératrice, ils tour­
nent court, de crainte de perdre Jeurs illusions de tranquillité bourgeoise. 

Il ne s'agit pas Ici de savoir si nous préférerions poursuivre méthodique­
ment une évolution sociale libératrice ou nous engager dans des aventures 
radicales. Il faut aujourd'hui regarder les réalités en face, et réagir en partant 
cfe ces réalltt!s : Partout les Pouvoirs bouri!eols contrecarrent l'action évo­
lutionniste de l'éducation. De deux choses l'une : ou bien nous abdiquons 
tout notre Idéal et toute notre foi pour sacrifier nos buts pédagogiques à 
une réaction délibérément obscurantiste, - ou bien nous voulons marcher 
de l'avant coOte que coOte, disPosés à renverser les obstacles quels qu'ils 
soient qui s'opposent à l'éoa11ouis~ement grandiose de nos rêves d'édu­
cateurs. 

Fascisme ou révolution : fi faut choisir. 
, 

On s'étonnera peut-êtr .. qne nons transoosions aussi totalement en un 
problème social et Politique tout le processus éducatif. Si l'action révolution­
n:tlre seule Importe. nous dira-t-on, Pourquoi menez-vous une si active cam­
ragne pour des techniques nouvelles q11e vous savez impuissantes à trlom­
oher des forces mauvaises ? Ol! donr puisPz-vous cet enthousiasme qui 
fait de voui; de-si pratiques réalisateurs ? Quels mobiles orientent vos efforts 
avec unz unité et une sfireté incontestables ? 

T:alpiniste qui part avant le jour à l'assaut d'un pic Inaccessible sait 
hien qu'il ne oarviendra pas du premier coup là ol! nul avant lui n'a pu tou­
cher. Et c'est oourtant avec une sortP d'ivresse qn'll commence l'assaut : 
l'ascension et l'effort sont par eux-mêmes une récompense ; vaincre une 
difficulté est comme un besoin de l'âme saine et forte. 
l'érole recule outrageuse ment, mntériellement, physiologiqurment, intel-
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On s'arrête sur les plateformes pour mesurer par instants le chemin 
parcouru ; on admire les pics nouveaux qu'on découvre à la ronde, chan­
geants aux divers rayons du soleH ; on rebrousse chemin parfois, on hésite, 
on repart, heureux si nul accident grave ne vient attrister les esprits sans 
rabattre l'enthousiasme ni le désir de conquête. Et on rentre le soir, exté­
nué, blessé peut-être, mais ragaillardi et fier de cette montée vers l'azur 
et la liberté. 

Nous sommes les alpinistes de l'éducation : nous avons devant nous un 
idéal comme but nécessaire de nos efforts. Nous avons même cette supé­
riorité sur nos prédécesseurs et sur nombre de nos contemporains que nous 
connaissons avec certitude les voies qui conduisent à la conquête de cet 
idéal que nous savons aujourd'hui accessible. Mais nous savons aussi quels 
obstacles se dressent et se dresseront sur notre route et comment de hardis 
pionniers ont su, ailleurs, en triompher . 

Nous nous acheminons jusqu'au pied de ces obstacles, nous mesurons 
exactement nos forces, nous montrons le chemin, nous accumulons les maté­
riaux grâce auxquels des masses d'hommes paurront un jour monter plus 
haut triomphalement. 

Ce faisant, nous connaissons la joie suprême d'éveiller des esprits, de 
semer un peu de vérité, de découvrir, ça et là des horizons nouveaux. Et 
si même nous devons momentanément rebrousser chemin, nous savons 
que jamais nos efforts ne seront totalement perdus. N'aurions-nous fait 
qu'entr'ouvrir pour les petits prolétaires la porte de la connalssance libé­
ratrice que nous aurions apporté notre pierre à l'immense effort papulaire. 

L'essentiel n'est-il pas d'allumer des flambeaux sur ce que nous savons 
être la route de ! 'avenir ? Et si les éducateurs révolutionnaires ne tentent 
pas cette besogne, qui donc s'y appliquera ? La réaction, qui ne s'y trompe 
pas, peut tenter son œuvre obscurantiste : si nous avons donné à l'enfant 
le désir, le besoin de réfléchir, de penser par lui-même, de s'expr imer, d'aller 
de l'avant imperturbablement, notre tâche ne saurait être vaine. 

Car l'œuvre révolutionnaire, comme l'action antifasciste, est diverse et 
complexe : des impandérables que nous ne saurions négliger y ont une 
impartance parfois décisive. L'éducation nouvelle libératrice est un de ces 
impondérables : elle demande les efforts virils et permanents de tous les 
éducateurs d'avant-garde. ,,,. 

On nous avait dit jusqu'à ce jour : l'éducation peut tout. Quand vous 
avez constaté tout ce que cette formule contenait de duplicité, vous avez été 
entraînés vers son contraire• : l'éducation ne peut rien. Et nous avons assisté 
à ce spectacle navrant d'éducateurs militants qui allaient inciter ouvriers 
et paysans à se lever virilement et qui tenaient courbés sous leur autorité 
despatique ceux dont ils attendent demain l'effort libérateur. 

La v~rité est entre ces deux extrêmes : ni totalement encourageante -
comment paurrait-elle l'être parmi les heures que nous vivons ? - ni 
désespérante paurtant. Ce qui nous paraît du moins incontestable c'est que, 
s'il y a des ouvriers qui, dans leur besogne quotidienne, peuvent et doivent 
faire quelque chose pour l'émancioation prolétarienne, ce sont bien les 
Instituteurs qui ont cet insigne honneur. 

Le temps n'est plus où la révolution était exclusivement un sujet à har­
rangues et à discours. La gestation du monde nouveau demande un effort 



52 L'EDUCATEUR PROLtTARŒN 

cohérent et inlassable de tous les travailleurs conscients. C'est aujourd'hui 
à même notre tâche et notre vie que nous devons accomplir notre besogne 
révolutionnaire. 

Qu'on se rassure pourtant : nous ne préconiserons pas ici la propa· 
gande révolutionnaire, mais la recherche constante de la vérité pédagogique 
et sociale. Des modes nouveaux de penser et d'agir secouent actuellement le 
vieux monde. L'école nouvelle prolétarienne doit en porter en tous lieux le 
ferment. Nous nous appliquerons dans de prochains articles à montrer com­
ment nos techniques nouvelles sont susceptibles d'aider considérablement, à 
la ville et à la campagne, au renouveau révolutionnaire que des poings 
vigoureux dressent face à un régime désormais condamné. 

LE COURS MONTESSORI DE NICE 

Comme nous l'avions annoncé ici mê­
me, un cours Montessori a eu lieu à. 
Nice pendant ces vacances. 80 éducatri­
ces environ, de tous pays, y ont parti­
cipé. 
Il est regrettable que les frais d 'ins­

cription trop élevés en aient éloigné un 
bon nombre de nos camarades qui au· 
raient été heureuses de ~·enlr s'y instruire 
- car, malgré nos critiques, nous n'igno­
rons rien de la valeur ni de la portée 
des principes Montessoriens. 

Sur l'initiative de notre camarade Dau­
rat, (Gironde), présente au cours, une 
quarantaine d'éducatrices se sont rendues 
un jour à. Saint-Paul pour se documen­
ter sur !'Imprimerie à. !'Ecole. 

Après leur avoir exposé nos principes, 
montré notre matériel et nos réalisations, 
elles ont été toutes con vaincues que no­
tre technique était un complf1ment mer­
veiUeux de la méthode Montessori, qu'elle 
pourrait très bien s'intégrer à cette mé­
thode, pour la vivification de notre en­
seignement. 

Seulement, ce matériel, cette techni­
que, ne sont point l'œuvre et la création 
de M. Monte!ISori... Alors, il n'y a guère 
à espérer. Car on connait l'intransigeance 
et lautoritarisme de la Dottoressa. 

C. F. 

EDUCATEUR PROLÉTARIEN 
La nouvelle formule a ~té fort bien accueilli.,, 

Nombreux aont les jeune• in.tituteure qui a'in· 
térettcnt à no. techniques. 

F aitet connaitre notre revue. Dcmnndez..noua 
dee 1p6cimcnt 11<atuib à clittribuer. 

C. FREINET. 

LA ~ERBE 
Elle continue à être de mieux en mieux 

accueillie. Au11i notre chifftc d'n.bonnementa 
est·il en progre39Îon mnrquée. 

Nous demandons à toue nos lecteurs de faire 
un sérieux effort de propagande, de recueillir 
le plus grand nombre poa•ible d'abonncm>nto, 
et d'organiser dans leur classe ln vente 3.U nu .. 
m~ro pour ceux qui ne peuvent pas a' abonner. 

Envoyez .. nou' aussi de nombreux documenta 
enfantins pour La Gerb.,, 

P l umes 
:\os camardes n'ignorent pas que, pour 

protéger l'industrie fr11nçais~. l'importa-1 
tion d'un certain nombre de produits 
commerciaux a été contingcnUe, c'est-li.-1 
dire qu'on n'autorise l'importation que 
d'une quantité fü:éo d'avanct' pendant 
un période déterminée. 

L'importation des plumes R t'sl ninMi 
contingentée. n en résulte qu1' nou~ ris· 
quons, à certains moments, d'Nre toto 
lemont dépo\Jr\'US de certains arliclcR. 
Nous livrcronR toujours ditns les pluR 
courts délais possibles. 

l\fols par suite di> frais de d1mane m11 
jorés, le prix des plumes est, depuis or. 
tobrc, port.ô Il 20 fr. ln boite. 

Mnlgré ces dlfficult~s di\'nsrs, nous 
ferons toujours noir~ possihlr pour li· 
ner à nos camarades des plumes dout 
nous n'avons pas encore t.rouv~ l'~q11ivn 
lent sur le marché français 

Commandez pour votre classe un 
INITIATEUR MATHEMATIQUE 

CAMESCASSE 
600 cubes blnncs, r.oo cubes rou 

ges, Hi rt'•giettcs n\Pc notirr 
d6taillée . .. .. . . . . .. .. . . .. .. .. .. GO fr. 

franco . . . . . . • . .. • . .. • . • . . . .. . . • . . 65 fr. 
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Notre Pédagogie Coopérative 

A BELLEGARDE-EN-FOREZ 
(Loire) 

La visite des Normaliennes 
Le: liane <iui suivent ont paru dan• Le Petit 

Foriiien, journal scolaire de Bc:llegardc--cn·Forcz 
de juin 1934. 

Nous les donnont non pns, comme on pour .. 
rait le croire, pour montrer l'intérêt que cer· 
l$Înt direc.t.eur1 d. école 11ormale accordent è "°' 
te.chniques, mols pour dt.·.1n r une idéo de ln 
na.turc et de Io 1ucceuion èr..t Ut.vaux à J'écolo 
de notre ami Cazanave. C'c.t tMJrquoi d'ail 
leur• nous plaçons cc" p q••JI 4 la l'idagogre 
Coop6rolioe. 

L.ARR!\'EE \ BELLEG.\Hl>E 
Jhll' Berg1·r Culhncl, Cha1·bonnier 
Lnnui maliu nous avons eu lo plaisir 

d'arcueillir rie charmantes visiteuses: les 
éJè,cs lie troisièn1c année de l'école nor 
malu cle filles de St Etienne ''cuues ns· 
sister ;, une matin(.e de cln,se. 

SPpt heures sonnrnt. 
Le t rain venant de Montrond iurive en 

gare, et s'arrête. 
.\n-sitôt, toutes h·s portièr<'s !l'un wn 

gou clc troi$ième classe s'ouvrnnt. 
m rie lit dcsce'ld une joyeuse et bru­

yant" caravane de jeunes filles. 
~lnclame la directrice et ;llonsieur l'in~­

peclt>m· primaire les accompagnent. 
f-• troupe •'avance hâtivement vers la 

Far,c. 
Le pays tl l'air de leur pllül'e : " Oh 1 

que ce vilfngo est charmant l Oh l que ln 
campagne e~l belle ! 

Au•si, arrivées nux Quatre Routes, el­
les décident de visiter Bellegarde en at­
tendant huit heurel!. 

Quelques-unes se dirigent sur la rt>ut11 

nationale ; U'autres empruntent la route 
clo St Cyt· ; enfin, les dernières circulent 
«• travers l'agglomération. 

\ncun •1nartier ne leur échappe. :Xo­
l.a111me11t ol les c.\umine11l la mo.ison na.­
tnlc clu ""volutionnuire Javogues ; quel· 
11ues une~ tmtrent dans l'église ; mals 
toutes repèrent ~L admirent au passage 
noll·c bellc école. 

EN CLASSE 
t>•ll' Hélène, Bonnet, André et Alberl 
Il est huit heui·es. Toutes les Norma­

litmnes sont groupées dans ta cour. 
Au coup de sirrlet du mattre les élè,·e8 

se mettent en rang et renlrent. 
sur un appel de leur directrice, le>J 

Normaliennes pénc'lrent limidement dans 
notro classu. 

A la. \'Uc lie nulrc salle si claire et si 
bien rang""• ullcs ne peuvenl s'empê­
che•· d'exprimer leurs impressions : " Obi 
la belle pièce l Que c'est joli ! "··· 

Elles enjambenl les bancs qui leur sont 
destinés au fonù et occupent les places 
qu'on lew· désigne. 

Monsieur l'inspecteur et Mac.lame la 
Directrice s'assoient sm lies chaises prè8 
de Io. porto sud. 

Tout le mondu est il >Ja place et lu 
classe \•a commencer. 

,\ U TRAVAIL 
L<• mu1t1·e fournit am. uormaliennc>1 

quelques t•.\plications pour qu'elles puis· 
sent comp1·endro les exercices qui vont 
a'oit· lieu. 

l.<>s feuilles d~ correction sont !'amas­
sées : 

C'est d'abord lu lecture des devoirs 
d enquêtes indi\'idue1tes : l'enrucl1age 
d'uu cssahn, ln cueillette lies cerises, le 
fauchage ù. la mt\chine, O. ln mnin ... 

.\p1·i!s ch:iquu lecture de texte, Mon­
sieur !"Inspecteur et Madame lu Oircc­
trico soulignent ltl clt11·t6 des devoirs, 
leur intérêt et la précision des termes em­
ployés. 

La lectu 1·u terminée, choisissons le tex· 
te li imprimer. 

\ la majorité, uous préférons : le fau­
Clll'Ul', de Charbonnier, que trois JSor­
mnl lennea seulement av nient choisi. 

Changeons d'exercice. 
T1<ndis que le maitre copie IP texte 1nt 

tableau, nous faisons nlls ohserva.tions 
scientifiques sur : les lllétamorphoses du 
ver à soie ; de la grenouille. 
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l..i :::roup!l clt• ~or\'ice \'ll imprJ Illet et 
li·~ autres élèn•s relevent Jeurs fext:>s 
p11 rs1mnels. 

Pondant c·c lll111p~. les Nort11111ic11n<'s 
ont quilté lems hunes et s'tlpurpillent 
dnns la. classe. 

L"s unes l'lllour~nl les imprimrur5 ri 
••mt surprise• de <'•' tra\'ail. 

n·nulres, autom ,Je,; table,, nnns in­
let n1g1·nt. el m~m~ consullent nn~ ditré­
re11ts <'nhiers de fr,1JH: 1is, histoi , .. ,, gfio­
grnphle, ek .. 

l':llc~ ad1111J·,.11t s11 l'lo11l les clessi11s, les 
c·nrles, les c1·011uis. 

lleaucoup de chMes les inltfrP~so·rtt •le 
t1111d d•tés : nu~~i le 111111tre doil·il l1·11r 
1luru1c1· tvtth:·::.; ~t•1 lt•:;, 1J\•xplka.ti<111:-o. 

li ll·Ur <(iqfril>w• <Jlll'lqucs lil 1 ••h IJUi 
lic1t1llleut bien kur plaire. 

CcpN1da11t que le texte a rlé <'011l­

pc1sr et le tirage li~ fait sous l'ooll cum1Ré 
dc5 spectatrices, noml>reuses autou1· <le 
ln presse. 

Et l'heure de la réc1·éation arrive. 

E:" RÉCHÉ.\TTO:'\ 
pnr Berger, Gallnnd et Chorhnmtkr 

:\us hôtes ont déjeu11é de bonne heure 
et la raïm doit les teuniller. 

.\u~si presque toutes vont clévuliscr de 
J><'t ih pains la l>oulangerie Dul>oi!I cl dt• 
Làton:; de choculut l'épicerie Ba1bicr. 

L1·s voilà l'C\'elJUllt ('fi Cl'O<jUlllll à lie!· 
lf's <leuts les jolis petits " michons u et 11• 
hou <'hocolat à la crème qui nous font 
bit•u envie. 

La récréation bal ROil plein : nous fni· 
sous une bonne partir de c1·oquet ou de 
boules, ce qui n l'air de les intére~Mcr. 

Ensuite elles nsitent le beau jimlin de 
fleurs. 

Mais il est plus de dix heures. 
l'11 <'nup de siflet du mnitre in!Pl'l'Oll!pt 

jeux el plaisirs. Et nous rentrons tous 
uprcndre le travail. 

DU CALCUL 
.\ ,.,. JUoment. '1 la dl'munde de 111 l>i· 

n••·trit'e, le mailrl' i1111ique comn ... ut il 
utilise le sujet choisi 1•011r les d1ff1·n·11t.s 
t'Xtll'cice~ scnl i1 s 

p lt 1 11 l• 11 it>11 e.\ 
p sa 111~111 , p ri c .1.. 1 
soutire les problèuws. 

li l'applique it 11uelques exemples 1•t 
1.'llfin en détail 1111 sujet du jour : Il• fan· 
<'heur. , 

Et le probl~mc traité par toute la cla"· 
~e sous différentrs fnrm•·s. a pn11r h11t de 
répo11dre à la <1111· ;tr "'\RotP : 

l!:sl-il plus économiquo pour un paysan 

de fu11l'ht•1· i1 la main nu de faucher ;'1 
la nmchi1tl'? 

;-<0111< ""nstruisons lt·~ l'llnnl'~S des prn· 
blèmcs ''" 1't1visrcgen1Jt k~ 11111llipll'S <Ill· 
ficultt.'·~ 1p1t• lhlllS pou,·nra~ avoir ;\ sur 
monter. 

Pendant ce temps, la IJirectricP et les 
:-<ormnlil'nn•·S pFenneut dt•. uotes H 
l'Inspel'lour soulif,'llC h valeur de lu 
méthode. 

Onze lrc•urcs sont hicntlll lù. 
Alor6, l>icn contents, nous ~orlons d is 

crètement de la classe, ayant t1·011Yé ln 
mali née ll'ès agréahle, 11111 is trop courte. 

.\ L'ATELŒH 
F,n,.111lc uos hôtes \'Ont visiter notn• 

atelier. 
:\ng trnv1wx ile cléro11pngl' les intérc•­

se11l t<.'lk rllcnt que quc1<1ucs-u11cs altra· 
pent <Il'~ s~il's et, net11r<>lll'ment ... casse11I 
des lames. 

.\. la sortie de l'a.telict'. pur ur: ge~t~ 
très géncrcux, nos aimables visiteuses 
offrent :\ uotrP coonérati\e et remetteut 
a l1Cli!11c un beau billd ile 5ll francs. 

Et cli<·R quittcut nntre <'<'nie paraissant 
enchunléll de leur matin~c. 

Brns d~~~us, bras desROUR, donnant un 
peu d'n11 1111ation à Il~lll.'gunlc, elles s'a· 
chemincul joyeusement \'C"s :\Iontrond. 

•••••••••••••••••••••• 
Les conditions 

de l'expression libre 
Les inslituteurs sont snuvt>nt comme 

cet adjmlant qui réunissait ses hommes 
et s'attaquant ù un pretcltllll ro11p11ble : 

- Qu'avez-vous a dirl.' '/ 
- ~Ion adjudant, c'est... 
- D'almt·d, tnisez-vous 1 Luissez·ltl•H 

pat·ler. 
On ùount! il l'école, de tetups en temps 

- pns tt·op ROuvent, recommundent les 
i11specl<'ms des 1·t!durtion~ libres. :-ic11 -
Je111t.lt1I l t•ufnut sait qUt> :-.i ~a n;daelic111 
u'a pas uue for1ue upptu·eutt.1e au uioj11s 
aux r{•dact ions traditionnellcs,Hi des mot~ 
~.111t mal ~crits ou mal Ol'thogruphiés, il 

um' 111nuvaise note. Il aurnit tant 
de choses a <lire sur sa vi1' eu famille, 
sur ses n•lntions aver Res r111n11rndes, sut 
sa con<'eplion de l'effort. :\luis l'institu­
teur jugera l'cla insignifiont : il lui faut 
de~ ohs1•n11li.)ns ayant une teinte litt!'· 
raire, de" juge111ents imites de reux qu'o11 
trOU\'C dans le~ pages que l'école cite en 
exemple. No parlons pas d'alle1· racon· 
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ter qu'on a fumé en rentrant le soir " 
la maison, qu'on a désobéi à ses parents 
ou 1111'on a fait dPs fnl'ces... m~me 1111 
maitl'C. Ce scrnlt COlll'il' le l'IMque d'u· 
1ui sévère gronderie ou mème d'une pu· 
tt~tJOll. 

Ce qui 1·estu à dire lorsqu'on a air1s1 
éliminé l'ess~nliel est tellement plat ut 
!Jana! que les éducateurs concluent gra­
vement : l'enfant à qui on lais•c le choi., 
ile ses !'éùactions n'apporte que rarement 
1111 tmvail diRnc d'int«rH. 

.Exactenl<'ut con.une l'adiuilnnt qui 
pourra conclure superbement \"ous 
voyc1. lJUe vous ne trouvez l'ien i\ i·épou· 
circ 1 

P111:\t1ÈRE CO\lllTIO\ ; /.a l'êrlttrtirm libtc 
doit tire lulalement libre. L'instituteur 
ne doit pas la sanctionner, ni dans 8a 
forlllo, ni chms MOIJ ronds. 

Mais alors, où sero. l'éducation, pour­
rait-un dire t 

C'c•t le secret de no~ tecimil(ues : 
J.a. rédaction écrite librcmer.• r ;t 

lue pur son allleui· ù ses camarades q•1i, 
par uu vote rcgulier, absolument lihn 
et souverain, décident quel est le text-0 ., 
choisir pour la journée. 

L'instituteur ne doit pas lnterve:llr 
dans ce vote, - saur dans un cas de 
force majeure quand ln rédaction choisie 
risquerait de lui att•r~r des ennuis, ce 
qu'il explique o.ux Nlfrmts. ll doit ~" 
soumettre sans 1·éf1,.\Jot1s aux tlédsionH 
du groupe. 

Nous avons dit bien des foi8 que cette 
recc11nmandntlon n'est uullemrnt dictée 
par 11n démocratîsme fanatique. Cette 
libt'rl~ dans le choix •·•t une nécessité et 
nouH n'avons trouvé rien de mieux pour 
la mettre 1111 •ervice de l'éducntion que 
de lui donner ln sanction du groupe. In· 
tenenlr,ce serait d'ahord restreindre con­
side1·ablemeut celte liberté i11itialc ; co 
$er:11t aussi courir te risque do gl"aws 
erreurs pédagogiques. li arrive souvent 
en erret que le texte choisi nous pai-a it 
bien inférieur à tel uutre pré~cntê que 
nous alU·ions ùien volontier,; indiqué. 
~Jais les misons du choix des enfants 
ne sont pas 1111s habituelles rai~ons péda 
gogi<1uc..,. Si nous voulnns placer u·ai· 
ment l'iulérêl enfantin 1i. la base de noire 
effort, 11 nous faut nous metlro tot.ale­
ment et sans unière pensée ù la 111eR11n· 
et uu• 'enice des enfunL~. 

Pour avoir l'honneur de ce choix, il 
faut s'appliquer ; il ra.ut chercher à tou­
jours mieux foire, et toujours plus inté­
ressnnt. Le dt'~il· d'être imprimé esl ré­
vélü rn111me 1111 stimulant suffisant pour 

111ohver les progl'ès incessants, sans au­
cuno sanction scolaire. 

• l\lême au point ù1i vue orthographl· 
que, il ne saurait y uvoil' piétinemenl. 
La rédaction choisie est mise nu nel, 
puis imprimée. La forme définitive, cor 
recto et impeccable fruppe l'enfant qui, 
sponltinémeul, reche1·che la perleclion 
dan~ ses travaux ulléririu•s. 

Celte a&;urnnce ~ul surpr~ndro d•·~ 
i.n~tituteurs habitués 1\ la passivité n1·1' 
des anciennes méthodes. Sn11f les ClLM 
d'anormalité, il n'est 1111s d'exemple d'e11-
!aut •1ui, entendant pnrler co1..-t•cteme111, 
n'apprenne a parler ù1• même, sans leçon 
ni obligation. n en est de mêmo pour lu 
travail nouv1•nu : lorsque l'e11fnnt tm­
''ai!k avec joie d entrain il cherche sans 
cesse it mieux Cuire, snu~ intenention dc­
ltb61cc des Nlucnlet11s. 

Quant à ln mor11lit6 des textes im­
primés, c'est une autre affain• 

J:r·,1 oie u trop recherche cette moralit 
des mots, à Mfnut cl'n11h·es aptitudes. li 
semble de cc f1ùt, que nous ne donnoHs 
aucune assise humai11c ii nos efforts ~i 
cha•1ue texte •··olaire 11t contient pas ~., 
linnllté momie. 

Or , l'iulluonce vél'ita.hle de cette Uloraii­
satiun s'est rél"èlée comme à peu pl·l-s 
nullc· :\nus recherchons, uou~. 1 .. morali 
satiun véritable, née 1l'u11e cunfiunce r•· 
ripnique entro éducnt~11r et édu11ués cl 
de l'active conpé1·atio11 de tous au sein 
de lu cnmmunuuté. 

Dr.uxrt.\IE cosnmos : /,a réd11ction li/Jn• 
doit ~tre 111oti1•fe. 

Ou ne se reud pas suffisammeut complc 
qll<' denmndrr i1 l'eufnnt d'é~rirc scul»­
n1enl pour i'cri1 e, ou J•Our être coi rit.P 
par I~ maitre ~st antip~tlngogiquc et ant1· 
so~ial. 

:'.'11>1" de\'011:1 lrnbitu1·1· les enfnnts '" 
{ntrlt~r .t hon C"'cient, t•u ~achanf l'e qu·il~ 
veuleut dü·e. I~t nous dc\·ons les hahi· 
tuer de mêmo il. écril·c ti bon escieut, 
lol's<111'll:! éJJl'OU\'ent Io ùesoln de corn­
muni1111cr a\"eC des pcr~onnes éloii;nées 
ou lor~•1u'ils veulent fixer, pour l'nveni1· 
lointain ou immédiat les idées <JU'ils t11 
jugent dignes. 

L'imprimerie <l l'Ecok ré1•011tl à <'•· 
besoin. )lais lu motirntlon ne s~rait jn­
mais curnplète snns l'échange i11tersco­
lui1·c t1•I 1p1e 111>11s l'avons réall•i'· : réduc­
, ion 1•t iruJU c~siuu jourtmlièn.: tl'un texte, 
prép;iration 111<·ns11elle d'un journal sco· 
Jaire l'Uvoyé pour échu11i;e à ùc notn­
hreu~es écoles. 

)fous avons dit mninfeJ lois ct1111bfon 
l'i'~h:111i;o· deo ld(rcs c·<t insuffis:rnt rom: 
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a.~surer la permanence et l'intérêt des 
échanges. Par l'imprimerie à !'Ecole, 
automatiquement, des vies d'enfants s'in­
terpénètrent et se complètm1t, et cette 
extériorisation est ln plus pnl'fnita des 
motivations. 

Accidentellement, la polnJ'raphie peut 
être employée (Géline, ltmogruphe, nar­
digraphe) pour le tirage régulier d'un 
journal scolaire. Mals qu'on n'oublie pas 
que celte technique n'est qu'un pis-aller, 

· notablement inférieure à l'imprimerie à 
I' Ecole, dont eue ne possède pa~ la per­
fection éducative. De plus clcs ennuis peu­
vent intervenir à la poste pour l'expédi­
tion en périodiques de journaux polyco­
piés. 

Malgré cela, aux camarades qui ne 
possèdent pas encore l'imprimerie, nous 
recommandons de motiver l'exprc:;sion li­
bre de leurs élèves par les pro«édés sui­
vants : 

a) sa11s achat d'aucu11 matériel : L'é­
change est organisé avec plusieurs clas­
ses. Les textes choisis sont copiés par 
chaque élève sur un cahier journal ex­
pédié en fin de mois aux correspondants. 

Des journaux muraux, des !~Ures, corn· 
piètent cet échange. 

b) si on peut acheter une Gt'/i11e, poly· 
1·opi1•r dinque jour texte el tlcs8ius et 
1·1•lier Io journal en fin de mois. 

c) acquérir l'imprimerie i\ !'Ecole. 
Nous nous tenons à la disposition de 

nos camarades - 1mprimeuri1 ou non -
11our leur procurer les cone~pondants 
qu'ils dél!irent. 

:\'ous demander les fiches spéciales à 
remplir. 

Tno1sa;1n: co~'DITIOX : Les 11·a1 aux libres 
obtenus doivent recevoir une utilisation 
pédagogique maximum. Expression spon· 
tanée et ce1-taine des intérêts dominants 
des enfants, ils nous permettront de vi­
vifier tout notre enseignement en créant, 
de plus, une harmonie et une unllé dout 
la portée intellectuelle et morale st con­
sidérnble. 

Là, nous le savons, réside le point 
délient : Comment utiliser pédagogique­
ment c1•s textes libres '! 

C'est ce que nous expliquerons dans de 
prochains articles. 

C. F. 

Vn miracle de la coopé ration 
En noua transmettant co court article. M. Profit nou• demande de le passer •an• commentaire. 
Noua nous excusons de ne paa lui donner sa.tisfo.ction : mait nous avons besoin de r6péter 

ici cc que nous avons dit et 6crit bien des fois : le. coopérution scolaire, telle que l'u toujours 
comprise et prônée son initiateur noua parait être la forme française de l'éducntion nouvcJle 
prolétarienne. La définition qu·cn donne ci~dessous M. Profit noua satisfait p)einemcn . aussi 
bien n' avon•noue pu à recommander la c.oopéta.tion à nOt adhérents qui la pratiquent tous 
dcpuit longt.emp•. Nou.t n. en 1cron1 que plu• à r aise pour dénoncer les cxaaérationa et les 
déviation• qui risquent de compromettre une initiative aut.1i aalutairc. C. F. 

• sous ce titre, je viens de lire l'histoire d'une Coopérative scolaire qui n') va 
pas, comme on dit, avec le dos de la cuêiller. 

L'auteur, au cours d'une excursion, a eu la surprise " assez vive >>, dil·H et je 
le crois, de trouver dans une région où les villages n'ont rien de luxueux, un 
bâtiment neuf, vaste et clair, bien dégagé ,bien en vue, et qui a l'air de dire aux 
passants : " Voyez comme lea enfants de cette commune ont une belle écolt• l ,, 

« Le bâtiment est fier ; les habitants sont fiers de lui. Et ils ont hlen raison, 
comme vous allez le voir "· Voyons donc cela 1 

« M'étant arrêté quelques instants pour me reposer, dit l'auteur, je cherchai 
à savoir comment la commune avait pu trouver dans son budget de quoi faire 
une pareille dépense ... 

« Ce beau bàtiment, l{ui hut notre orgueil, me répondit-on, n'a rie11 co()té à 
la commune. C'est la coop~1·ative scolab·e qui l'n payé l ,, 

" Je ne voulais pas y croi1·e et demandai quel ll·ésor la coopérative 1.wuit Ilien 
pu déterrer ... - C'est bien dans la ten·e qu'il a été trouvé, mais pas cumme vous 
le supposez, m'a-t-on répondu. 

Pendant dix ans, les enfauts du pays ont récolté des racines de gentiane, et 
c'est le produit de la vente de ces racines qui a fini par payer notre maison 
'1'6col• .. 
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Et notre auteur conrlut : . u Une telle persévérance me remplit d'admiration. 
Et quelle belle leçon de continuité dans !"effort de ces enfants qui avaient reçu ... 
et donné. Rien n'est impossible à la coopération "· 

Il est assez fâcheux, cher confrère, que vous soyez déjà rempli d'admiration. 
Plus de place chez vous 1 Que diriez-vous dé ces écoliers américains qui, après 
avoir trouvé les fonds nécessaires à une construction semblable, les emploient 
emc·m~mes, s'improvisent tour à tour terrassiers, maçons, plâtriers, couvreurs, 
etc ... Voilà, au moins, Iles coopérateurs Intégraux 1 

llluis tenons-nous en aux écoliers dont vous parlez. Vous faites bien de répan­
dre partout cet exemple. Espérons qu'il finira par tomber sous les yeux de nos 
ministres des finances en quête de ressources nouvelles. Et quelle belle leçon 
donn~c par ces abeilles que sont nos coopérateurs faisant, eux, la besogne des 
hommes, puisque de cette liesogne " les hommes en ont peur 1 " 

Ah ! oui ! Ils ont raison, dites-vous, les habitants d'être fiers de ce bAtlment 
neuf qui ne leur a rien coillé? Ce n'est vraiment pas être bien difficile. Ds avalent 
un devoir primordial à remplir, tout comme l'Etat, envers leurs enfants : assurer 
leur instruction dans les meilleures conditions d'hygiène et de confort ; et ce 
devoir, ils ne l'ont pas rempli. Ce sont les enfants qui ont fait ce qui devait être 
fait par les hommes 1 

Et ,·ous pensez que la coopération scolaire pou1·1·a indiquer une telle tAche à 
ses adhérents ? - A chacun son rôle, à chacun ses responsabilités 1 

Aussi bien son but - et nous l'avons répété bien des fois, n'est pas de se 
substituer à la commune, en ce que la commune doit ou peut faire pour ses 
enfants ; son but n·est pas de créer des ressources en exportant de la gentiane ou 
d'autres produits : son but, c'est d'élever les enfants à la vie civique et sociale : 
la production des ressources indispensables, leur gestion et leur utilisation ne 
sont que les moyens de réaliser son but véritable. Ce qui peut remplir d"admlratlon 
un véritable éducateur, ce n'est pas le bénéfice matériel de l'association, ce sont 
les résultats moraux incontestables, quoique impossible à chiffrer. Des enfants 
associés pour s'entrainer au self-gouvernment, pour s•entr'aider, pour se dévouer 
à une œuvre commune et qui les dépasse : voilà ce que nous cherchons avant tout. 

Nous connaissoM bien votre sincérité, cher confrère ; mais on vous en a peut­
être conté. En tout cas, cessez d'admirer. Aidez-nous à condamner toute exa­
géralion. Ne vous lassez pas de répéter autour de vous ce principe posé dès le 
début devant nos petits coopérateurs : Ne rien dépenser inu.tUenumt; ne rien 
acheter de ce qui, légalement, peut étre exigé ou pratiquement obtenu de la conv 
mune et de l'Etat. 

"POUR L'ENSEIGNEMENT VIVANT" 

Une nou11elle réalisation : 

" L'industrie Laitière" 
Mitée par M. el L. Beau, inslltuteurs, 
Le VeNoud par Domène (Isère), avec la 
collaboration de G. Guérineau, instiutteur 
1\ St Geol'ges des Coteaux (Ch In!.) pour 
la partie photographique, et de J. R. 
rragnaud, instituteurs il Rt Mandé (Ch. 
Jnf.), et M. S. Lallemand, ln~tituteur11 aux 
Eglises d'Argenteuil (Ch. Inf.) pour la 
partie documentaire. 

Celle série de 24 vues sera présentée : 
1 "} en cartes postales " hromo glacé ,, 

avec notice succlnte relative aux diff~-
re· ls ··I 1•l>t\• Prix fra11M : 5 fr. i:o. 
~ ,.,, qm11.1n t•ues Ill cn1 "2t O\ e.: j 

uoUc~ ~xplicatlve déta.il.lee. 

PROFIT. 

Prix de souscription : 10 fr. payable 
après réception. 

Pour Illustrer vos leçons de choses, 
n'hésitez pas à remplir le bulletin de 
souscription ci-deuous et à le retourner 
soit à 
M. et L. Beau, instituteurs, Le Versoud, 

par Domène (19ère). ou à 
1. R. Fragnaud, Instituteurs, St Mand4 

par Aulnay de Saintonge (Ch. Inf.) 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION : 

Je soussigné ......................•... 

Institut à ..................... . 

par. . . . . . . . . . . . . . départ ........•.•..... 

rléclare souscrire à la s6rle de 24 vues sur 
1·111duslrlr. f,qifi~rr, ~ranrl~s vnes IR• ·'t 
et notice, ou qflri~ fnrn1al rnrte post ' 

Si1111alurd • 
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La notre Groupe de . 
VJe 

Congrès de Montpellier (suite) 

APPEL DES ADHERENTS 
1-: r RATIFICATION OES ,\flHFRENTS 

ç\ppd c:t ratirleution ~ont faits p.lr l'n.dmmis:­
trntçur dêléw:ué, &ans que IC" mnnifc"'la nucune 
opposition. 

FILIALES 

Pnwb ri Bertoix cxp()!u•nl l'orsrn11i1u1tion de 
dt-ux J'rutrc ctle11, ccHea dt""li P\'rl-ni'r""Orien· 
tt,)c.-!l rt de r Allier. Statuu1irern~n·1. Io coopéra· 
lÏ\'C dr" P.O. C11ot autonome. mai1 olle adh~te A 
la Coopérntive de l'Enaeignement laïc comme 
m~mbre (pnr achat d'actio"1). i..,. achat• oont 
laits À lu Coo~. avec ri1toumft donnée par 
Boyau, directement à ladhérent el À I• filiale. 
comme don• l'Allier. Pour le location•, les 
film et Ica disquea sont acheté• pM Io filiale 
à ln Coop~ (cc qui néce~sitc une certnittc mi11e 
de lond•). ou bien Io filiale surloue Il •e• ndhé­
rent riJs rt dit&QUCS qu' e1Je lolt~ rllt"•ITl@Mft (\ Ja 
Coop~. (Lo mi•e de fo"d" ••t là à peu près 
nullr). l....e1 deux •Y•lAmea peuvent AUllti se e:om· 
binrr. 

Le 11rand avantaae dce filialoo cet qu elle1 ob­
tiennent généralement la pott gratuit dCA fiJms 
et ditquca. 

L'A.G. pcn~ que dans le• départements oil 
des filinlcs ne peuvent être constitu~C""s. des d~­
léglaé-i, d~portementaux pounnicnt ~trc en li.ni­
•on nvec un membre du C.A .. délé11u~ à la pro­
pagande. Le11 commandes globAle1 pnr dépnrtc­
menl odreH#"" aux d616gu6e olmplifleront donc 
le tr,ov3il de la Coopé et réduiront Ira frait . 

A partir d'octobre. une nouvelle rubrique : 
c L4 vie de no• filiale• •. •era ouverte dons 
c l'Educatcur Prolétarien •· ~t un bulletin du 
/iliole• ter• envolé aux déJéguéit départemcn· 
taux. 

ORGA'JISATION COMMERCIALE 
ET FINANCIERE DE LA COOPERATIVE 

Un certnin m"loise rinanri~r J)tovient de le. 
crÎHC' ftt'ltaf"lle. Pour y remédietr, il faut <~couler 
les ~tOC"lc•, réduire certaine# éditions et exiger 
de m("illeun paiements. 

Il e1t d~cidé que. à l"avenir. le. pAicmenll ac 
feront pour un tieN à la commande. et le reste 
A la réception, ou le r~1e' par ttaitc.1 échelon· 
née9 nu arê du dlcnt. 

Pour Ica mairies. Jes foumltur\1 ne t1Nont li ... 
vréf'!• qur. eur comrnondc5 fermes. 

Le tré..orier déclore que 162 nctionnairee n'ont 
encore ver116 que 50 fr, ; un cftmorodo par dé· 
partement sera donc cl\orgé de foire compléter 
les vt•rt1t•mc11h1 : le trésorier dé1ianero cca coma .. 
tüdt.·1 t·t fourn iro ln liste d~ ces ndhércnls. 

EDITIONS 

Les puLlicutiona décidée~ AU ronsrrt· tir Rci~s 
ont f1f f<l11f ... 

c Enfantine• •· - Oct projet• pour leur tua­
penaion provl.oJre ou leur réduction .ont expo-
1ée1. 

LQ majorité se rallie à cette idée que cc serait 
la mon de ln publication et rcpou~"° et-" pro-­
po1ition1. 

Un tirage ttrict te.ra fait pour Io• acul4 "hu" .. 
nés • .ans éditiona 1upplémentairea nt livrcti de 
fin d·nnnéc : Ici plombs •cront ;ardés 111u .- .. ,. 
d' ~dition• commandéca. 

Lea camttr«dea pensent que l'éc::oulcmcnt des 
atocka •ern l'affaire de.!' adhércntti. et eurto11t 
de• filinles. 

C("s m .. t'urea "nuvegarderont l'iwcnir et per .. 
mettront d'~quilibrer le budg~t d~• •Enfrmtlncu. 

Un cnm01adc capagnol p~nae qu'une c4!rtaine 
quantit6 dl" cetle publication pourra êtro écoulée 
par la Coopé c•pa1111ole. 

Aprè• If' r.:,.ult<tt de l'enquête. uno édition 
d'un numfro • lrs San1-A3ilc• • ••t décidée. 

t! La Gerbe • Après une publication men· 
suctfe de toute l'année, le dHicit ac monte ia 
4.3-46 fr. 35. C• d6ficit ne pourrn €tre qu• pou 
diminué- l'an prochain : il faudrait trouver 4 à 
500 abonn~• do pluo. 

li eal décidé que la publication dei vacance• 
ne •era que d'un numéro. 

DISCOTHEQUE 

Réor~oni•otion - L!s fraia d C' port ~t11nt ~nor­
mes, c~ •~rvice • bc.aucoup diminué dïmporta.n .. 
ce. L 'embaJlagt> est auui coOteux, LA r~oraani· 
s.ahon de la Discothèque sera J'';"c uvre det filia­
le• : (Ir mntérid déjà acquio pour ln Coopé, 
boitc.s el ditiqucs. pourra bien être cédé n bou 
compte). En otcndant la création des filiales 
discoth~quc• clépârlementale&, de11 équipc:J d'a· 
dhért"<nlt ecront formées. Enfin, Ja Coopé con­
tinu("rA ;, nour'"r ln location nux ndh~rt"nl" de._ 
départ("mt'"nlt nù il n'y a. ni filial~ ni iroupc 

Réorg<mi50lron pédagogique. - Les disque.! 
dc••ront atre •ccompa~s de fiches (rép~lilion). 
de ficht:s (dir~ctir,~-,, l)édaao1ique1), pt-ut--êlTc 
même de fiche• (crit1q ueo:rl. Ce !INO lt" travail 
de Pa11h pour 1 un prochain. 

b;d1'Uon clo d;1que•. - L'cnregi1lrcmcnt de 
disque1 par dl't amnteurs ne peut nous coove­
nir, au~!l$i dcvon1·nou1 éditer nos di11quet. A Ct.:l 

effet, pJu11,.un firmea onl été consultC:t•a. Seule, 
la Ligue- Je l'F:nscignemcnt nou. n friit d("I pro­
pMition• avanll\Sft'UJtCS' 

U lancement d"" Irais de no• di~u('..J, pn.r .-.nu1· 
cription, •cra1t de 50 fr.. maÎ!: cette premi~re 
édition ne pourrn ~e fnirc que s i r- !'ombre de• 
.souecriptf!ur.- ~·n tuffi•nnt. 

R1\PPORT FINANCIF:R 

Le tréM>rÎc-r :lonue lecture du bilnn qui Cft 
adoph-~ .\ I' unnnimil~. 
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FICHIER SCOLAIRE COOPF.RATIF 
l "'it fichr• du LS.C. aNont puhhr. Jan• l"F..du .. 

coteur Pr..,lt"tnrien, À ro.iton d"une centAine dan• 
1' ;mnt~t· ; f'llr-i a;cronl documl!ntéci u:vtic quelquc.t 
didu~1. 

CDUCATl::UR PROLETARIEN 

Périodicit6. - L"Educateur te suffisant à lui· 
même. et une publication bi-mcn111uf'lle n'nu~­
mentAnt pu oon prix, le bulletin de la Coopé 
tcre bi-menauel, d'une ttentainc de J>ft'f'f'1, 

Son conlena, ral>riqu.,., - Fiche• du F.S.C .. 
méthodes nouvelles (quelques cemarAdcs. donne .. 
ront l'emploi d'une journée dan• leur claue). 
Esp;ranto (cf"tlt" nabrlque SCT& à diminuer). Na .. 
turi•mc (d .. 1 rt"n$cigncments prntiquc11 Meront 
donné•) 

F ICHIER DE CALCUL 

Après une lonauc et vive di.cuuion. il cat 
décldé que la mise au point de ce trnvail 1cTa 

continutc. 
Le fichier (C.P. et E.) comporterait la publi­

cation en fiches et en livrclt eur carton léacr 
(liche-demande et liche-répon~). du travail de 
Waahburne. 

Ln Rance du 3 août se termine à 19 heures. 

La secf'étoîre : Mar;. BoV~ARRUT. 

Service des échanges 
(21 NOUVULES SERIES 

. \fodi/lcalion• à apporter aux équipca 
Equipe 200. ajouter : 

A Bui•'°n. A Bu""t (Alliu). 
Equipe 201 : 

Rayer Mme Lasiar-Brun~. 
Ajouter Mme A.-R. Tenaille. à B6n6v•nt L' Ab­

baye (Creute) , qul eorrctpond nvec Mme Fra· 
gnaud. 

Equipe 202, ajouter : 
Miquel. à Velleron (Vauclu.e). 

Equipe 3-00, rayer : 
Roacr Riaollot. êl le remplacer par Houuio, 

A Marcey (Manche). 
Equipo :)()2, rayer : 

:\lme T<naille : ajouter Mlle jeanne Pradal qui 
corre .. f)ond avec Mlle Bouscarr-ut. 

Equipe- 400. njouter : 
André Bernard, à Antez4nt, pat Lca E.gli~c" 

d' Araenteuil (Chnrente-lnlér.), qui corrcopond 
avec Miio Jeanne Laurent, 1' Malicorne (Al­
lier). 

Fam.·cl. A St· Vincent de Crame•nil. par St-
Romain de Colbooc (Scine·ln(ér.). 

:\11le l.Avieillc, Il Parigny-le·Côteau (Loire) 
:>!. :\loquot À Velleron (Vaudutc). 
Benoit, A Le Pendedis, par St-Marton-de-Bou­

b.ux (Lozère). 

NOUVELLES EQUIPES 

N• 203 : 
Mme Alziory, Le Thoronet (Vur). 

;\1mc l..nG.icr-Bri1no, Saint .Martin..d~·Qu•yri~r(" 
!Haut< l\lp.s). 

\1mc C.u,.t, i• ( trnnrtinc St Plni :ir ( Xllh r) 
Mme Ru~N. À En1uinKhem-Lys (Nord). 
Mlle Jouvc•hnmm1" Thiero·la-Vidnlie {Puy-de­

Dame). 
N• }07 : 

Chéry. E•tivnreilles (Allier). 
Roger Ri~ollot. à Tri1iny (Marne). 
M. !\1iquel. à Vellrron (Vaudu..,). 
Lclachc. à Pontarion (Creuse). 
Mlle 1\1eifhet, 1_... Mayons (Var). 
Alz;ary. 1' l.t' Thoronet (Var). 
Fromentin, à S..aulieu (Ard~he). 
Baud Stéphan•. à Mijouet Fillingc• (Hte·Savo1•I. 

N• 308 : 
Bois•cl. À Mcrcuor (Ard~che). 
J o•cph Duv.rqer. à Gouex (Vienne). 
Parsuirc. b Ponteilln (Pyrénées·Orientalea). 
Mlle Meiffret, À Lca Moyon• (Var). 
Stroub Willy. à Fouday (Bas-Rhin). 
M. Miquel. à Velleron (Vauduae). 
Mme Bui-n, à BuMCt (Allier). 
Mme Mallcy, à St-Hilaire (Allier). 

N• 309 : 
Mme Audureau, Il Pellegrue (Gironde). 
Mme Baudot, à Grury (Sa.Sne-e.t-Loire). 
Mme France Derouret Serret. à St-Montant (Ar-

dèche). 
Stroub Willy, A Foudoy !Ba•-Rhin). 
Ca'.'l'Înttdo et Ouecl Aucamville 'Hte·CRronnc) et 
Mme el M. Granier, à Saint-Quentin-Fallavier 

(Isère). 
René Belair, il Buaoct (Allier). 
Baudot, à Grury (SaSne-et-Loire). 

N• 310 : 
C. Cazanave, à Bellepnle-en-F orez . 

(A compléter) 

Faites vos achats à la Coopérative 
Nou1 avont maintes foi.a fait cette rec.omman .. 

dation. Pour ti paradoxal que cela paraiue. 
nout aJlon1 aujourd'hui apporter un tempéra 
me.nt à cet asiome coopératif. 

Nous dovon1 di.atin;uer. parmi noe articlee. 
deux JOrtc1 : 

1°l 1 e4 1u1iclr" tic matériel divert, qut"' nous 
·\•nti11 dn 'nh1 il")urr :"'t('ltt1~mêmct parC"c C:\Jf" rt•,, 

r,-,n ~ "lt""'!" >l1''7\Î~nt DJ\!11 ~e Ir" p·n~ 1 

~ux-111~mf" tf,., d'ntuU•Î bonnes condition 
prca"c1. çompo1teure. papier. couverture•, t'tc. .• 

Nous n'in11i•ton1 pa1 pour fe1 prcuc1. com­
postcura. etc., qui aont absolument introuvables 
sur le marché. 

l\1"i1 un comoradc now le.rit: c La majo. 
ration que voua impc»eZ aux commande 1 pour 
la m11.irie met le pri:x du papier à un prix hop 
élevé. Je me auis toujours servi à I" Coopéra­
tive P"' devoir m.11.i1 je pui" me procurer tei· 
même, à m~mc prlx, du papier Mcmblable >. 

Nout aommea très à l'aise pour r6J>0ndu : 
Si nous nvon• mit en vente ces nrticlc1. c'e-tt 
que nout y nvon1 6t& contraint•: noue 101 raye-
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rona de notre tarif dès quo cette contrainte 
cessera.. Le b~néfice que nous prenona 8Ut cca 
vcnt~s est tellement réduit qu ïl compense n 
peine, commercfolement, les hilis que ce ser­
vice entrain•. Ne vous faite3 donc aucun scru .. 
pu]e d" acheter ailleurs les artjcJes que vous 
pouvez avoir A meilleurs prix. 

Nous ne voua demandons qu ·un service: tou­
tes les fois que voua croyez avoir trouvé un 
foumiss.cur intéresso.nt po11r tel et tel nrticle, 
veuillez nous le faire connaitre pour qoe noua 
fassions bénéficier si possible vos cnmilrades 
des avantages qui vous sont réservés. 

Nous ne ten l.U nullement à augmenter -;ans 
cesse notre chiffre d'affaires. Le coOpérativc 
vous sert seulement. Le jour où voutt n'en avez 
pas besoin, laissez à d'autres les avantages 
qu' e11c procure. 

zo) n n. en est pas de même pour lc.s divers 
artides fabr-iql és par d'autres maisons, et dont 
nous somme.s dépositaires. Nous avons. sut la 
vente de ces. articles, des remises, donl nous 
voua faisons bénéficier en partie d'aillcmrs, et 
qui nous permettent d'améliorer nos conditions 
financières. 

Vous avez là tout avantage - personnel et 
coopératif - à nous réseTVer vos commandes. 
qu'il s'agisse de Nnrdigtaphes. Céline. nppn­
reila de cinéma. de radio, de phon·os, de dis .. 
ques, etc ... 

Nous pensone avoir bien défini ninsi les de .. 
voira des coopérateurs et mis à l 'aise ceux qui 
hésitaient entre leur intérêt et l'intérêt de Io 
Coopérative. 

TARIF 1934 
Par mesure d'économie, nous n'avons pas 

encarté dans l'Educateur ProMtarien notre tarif 
général. 

Mais sur simple demande, nous en adressons 
gtatuitement un ou pluaieurs exemplaires. 

Cours gratuits, cours par correspondance, ~ 
cours oraux de province, écrire à la Fé· 0 
dération cles EspérantÎ$tes Prolétariens, ® 
Bourse du Travail. 14, rue Pavée, Nîmes ! 
(Gard).- Cours oraux de Paris, écrire au ®~~ 
Croupe Parisien des Espérantistes Pro­
létariens, 13, Faubourg MontmartTe (Es. 
ca1ier B). Paris:·9t\ ou visiter sa pcrma .. 
nence, chaque jeudi, de 21 h. à 23 h. 

Le disque à :l'école 

FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF ET DISCOTHÈQUE SCOLAIRE 

Nous avons déjà noté l'an passé dans " !'Educateur Prolétarien » l'impor­
tance pédagogique du texte imprimé joint au disque. Nous avons à. cette occasion 
recommn.nM les d!sqlles Zurfluh : petits disques souples où sont enregistrées 
nos chansons traditionnelles et qui sont vendus avec texte, musique et directfons 
pédagogiques imprimés. 

Mais cette année-ci, nos projets vont se réaliser. Nous avons choisi quelques 
disques (nous avons été excessivement sévères) et nous allons publier dans notre 
F. S. C. les textes imprimés s'y ra.ppot·tant. Nous commençons par publier deux 
fiches qui sont simplement le texte enregistré : « L'absurdité de la Gtierre 71ar 
Félicien. Challaye. - Depuis six miîle ans la Guerre (Victor H1l.go) •>, du disque 
Schola.phone B. J. 107. 

La poésie de Victor Hugo est déclamée par un artiste, Félicien Cballa.ye dit 
lui-même son texte. C'est à. notre avis un des _meilleurs disques de propagande 
pacifiste et qui peut être auditionné à l'école. Nous remercions la " Liglle fran­
çaise d'Enseignement » qui nous a autorisé à publier Je texte de Félicien Chal­
laye dans notre fichier. Ce texte est inédit. 

Mais ceci n'est qu'un début. 
Nous publierons dans notre F.S.C. non seulement le texte des morreaux de 

littérature gravés dans ta cire, mais aussi Je texte de quelques chants ·scolaires 
et de vieilles chansons populaires. Disons en passant que nos trois disques C.E.L. 
seront livrés avec texte imprimé. El nous voudrions aller encore plus loin et 
donner quelques fiches se rapportant aux grands musiciens· : biographies suc­
cintes, analyses sirnples d'œuvres célèbres, avec le titre et la marqne des disques 
nous paraissant en êtrh les meilleures interprétations. 

Notre Fichier scolaire coopéra.tif est un outil d'une variété infinie. Notre but 
est d'y donner des éléments nouveaux et utiles ,de susciter des recllerches, de 
provoquer des rassemblements de documents. Tous nos camarades qui vont 
compléter cette gfrie Fiche-Disque voudront hien nous écrire, nons fnire part 
de leurs suggestions, de leurs projets et notre fichier sera vraiment ainsi. le 
Fichier scolaire coopératif. A. PAGES. 
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Moyen de transport 
à traction animale 

Gusha, voiture à bœuf 

Sert à transporter les fonctionnaires du Palais do 

!'Empereur et les nobles. Fermé par JO rideau à l'avant. 

En bois laqué avec des dc>;Sins. Date du IX" siècle, rem­

placé au xx par des limousines de cent chevaux. 

Les roues sont également laquées. A partir de 1450 

environ, tous les nobles en font un usage fréquent. 
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Depuis six mille ans la guerre ... 
Depuis six mille n..n• ln au.erre 
Plaît aux peuples querelleurs, 
Et Dieu perd son temps à faire 
Le. étoil.,. et le• ll•ura. 

Les conseils du ciel immense. 
Du lys pur. du 11 id doré, 
N'ôtent rien n ln démence 
Du cœur de l'homme effaré. 

Les carnages. les victoires. 
Voilà notre RJand •mour : 
Et les mchitudc. noires 
Ont pour are lot Io tambour. 

La gloire, sou~ .c, chimères 
E.t sous a« chnr11 triomphanb.i, 
Met toutes les r>nuvrc" mètcâ · 
Et tous les petit.a cnfonts. 

Notre bonheur e•t farouche : 
C e>t de dire : Allono 1 mourons 
Et c·o;t d'avoir A la bouche 
La salive du c1aarona. 

L ·acier luit. Ici bivour.c• ( umcnt. 
Pâle$ nous noua déchainons. 
Les sombres 3me11 1'ollument 
Aux lurn1èrcl!I d<"!J cnnon&, 

Et celn pour dei Alt.,.••• 
Qui. vous A peine enterré.. 
Se feront des politew•Ct. 
Pendant que vout pourrltC'Z. 

Et qut•. dan .. le champ rune•lc. 
l,ci1 chocal~ t!l lea oi"'e.'lux. 
H1deux, iront voir s'il retatc 
Oc ln chair après VO! o~ 1 

Aucun peuple ne tolère 
Qu' \Ill nutrc vive il côté 
Et l'on "°ulflc la colère 
Don" notre imbécillité. 

c·nt un RuPe ! Egorge. nuorome. 
Un Croate. rcu roulant, 
C'nt juste. Pourquoi cet homme 
1\vait-il un habit blanc } 

Cclu1-d, je le tmpprimc 
Et m ·en vais le coeur serein, 
Pui$quïl n commit' le crime 
De nuitre i- droite du Rhin. 

Ro•bnch f Waterloo 1 Vengc.lnce 1 
l.'hommr. ivte d"un affreux bruit, 
N'a plu d'autre intelligence 
Que le massacre de la nuit. 

On pourrait boire aux fontainc11, 
Prier dlln• l'ombre à genoux. 
Aimer. "ongcr sous les chênctt 
Tuer HOn frère est plu~ doux. 

On t': hoche. on se hnrponne. 
On court par mont$ et par vaux 
l. · épouvonte se cramponne 
Du poinA' au crin det chevaux. 

Et l'aube est là sur Io ploine 1 
Oh 1 ) admire, en vérité. 
Qu· on puisse avoir cir ln. hnine 
Quond l'alouette o < hunt6. 

Victor l IUCO. 

Extrait dct c Chanaon:s dei Rues C: de• Hoi1 •· 
dit par DA\IORts, du Théâtre de la Porte· 
St.Martin. cnrcai!ltTé sur ditquc Sc:holaphonc. 
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L'absurdité de la guerre 
Un de. pl ... ST&Dda hommes quo noua présente l'Hittoirc, à Io fois arti•tc iiénial 

et peneeur profond, Léonard de Vinci a dit de la iiucrre qu'elle était la plue bestiale 
dca bêtiacs. Le mot bc.tÎl\l prie è IA lettre acro.it injuste pour lea c1pèces animo.les car 
les animaux, 1ïL, luttent individuoUement pour leur vie ne se font quo tr~ excep­
tjon.ncllcmcnt la 11\lCUe, 0' Ordinaire, iJa ne 8001 pu U8e% bêtce pour 8" réuaj< en 
aroupea pour ac torturer et se mauaaer. 

- Lee hommc1 sont Jee 1cula anamaux a:tteL etupidClf pour con1acrcr leur e1prit à 
inventer dce procédés do mutilation et de de•t.ruction et leur énergie à utiliser de• 
iJattumcnts do eoulftancc et de meurtre au détrjmcnt de leurs ecmblablce ct d'cUlt· 
mêmce. 

De 1ièdc en aièdo, aeat perfectionnO l'art d·anéantir et de tuer ; de tiède en 
oièclo a'cet accrue l' abourdilé de la iiuerrc. Roppclona-nous cc qu'a élé la dernière 
tuerie, celle do 1914 à 1916, pour en micU>t tcntir l'odieu1e stupidité. Résultat : plut 
de 10 milliooe de morta militairea, 3 milliona de disparu., 16 millions de blcaeé., dce 
rui.o.ca mal.éncllce innombrables, le gaopillaae de eommcs qw dépcnséea en ccuvrea 
de pnix auraient ass!p'é une vie confortable à toutes lce famillca de toua Ica bcll.i· 
iiérants. 

Pour obtenir cc beau résultat, que de eouJhancee pendllnt et aprèo la auerre. 
SouJlranceo dce combattants, même lonquïla no combattaient pas, lonqu'1la se tnû­
naicnt eur Ica routes, êcruét sou1 le sac, suant de chaleur ou arclottant de froid, 
loraqu ïla croupi1aaient do.ne Ja bouc des tranchées soue lo. pluie, soua la nciao o.uprèa 
dca cadavres, parmi les rate, les puces, lea poux, menant parmi les bêtea une vio 
de béte m.a!hcurcuee. 

Soulfrancce dce combnttants quand ils combattaient le corps déchiré par le. balJes 
ou Ica éclats d'obus ou brûlés par les la~cca·llammc1, lct poumone ètoulféa par Ica 
iiaz, loe membrce arrochéa pendante. Souffrances des prisonniers, aoulfrancct durables 
dce mutilés, dce amputés, des sueulct cauéce, des iiazéa, dca aveuiilc.. U y a dce 
hommca que la iiucne a laissée tans mâchoire cvoe un énorme trou au bu du 
v!saa:c, d·autrc1 qu.i n"ont plue ni brai ni jambo. 

Soulfrancca dea non-combattants, dce parents, celles de. femmes qui oimaient 
Jcur ma.ri, toua attendant. redoutant chaque matin de chaque jour pendant plus de 
quatro annéea ta terrible nouvelle et dont tant ont fini par la recevoir. 

Souff-raneet dea orphelins ; aouffrancea do toua ceux que I" gucne tt matériel· 
lement ruinéa, tandis quo s'enrichissaient à leur détriment quelques habiles. 

Si la aucrre devait recommencer, les bclliaéraote pourraient utiliser dei prooéd&1 
nouveaux, infiniment plus cJficacea encore : bombce inccndiairca capablce de bruler 
en un tempti do re,te villea et viUa;ee, aaz qui rendent aveugle, qui étouffent brutquc> 
ment et qaj aaphyajent lentement et qui font djsparaîtrc la vie partout où jls se 
répandent. 

Une llUC11C nouvelle ocrait la destruction 1imultanéc dea combattants et des non· 
combattants : vicillarda, femmes, enfants, l'cxterrnination des peuples. Elle aerait la 
destruction, einon de l'humanité tout entière, du moina de aca iiroupes les plua 
évoluéa. 

S'il est vrai que ce eoit l'humanité qui donne aon aen• à la planêtc, l'humanité 
crhtrico d'art, de acicncee, de pcnoéce plùloaophiqucs ou rcli!Pcusea, la guerre posoible 
anéantirait toutca lce valeun qui donnent une eiiio!fjcation à l'cxi1tcncc. Elle enlève· 
rait à notre terre aa raiaon d'être. 
-· La auene n'est paa un mal relatif, un mal parmi d'autres maux, elle est le 

piro dca mawi:, le mal par excellence, le mal ab.olu. Elle coi crime, elle e1t folie. 
• No no... réaiiioooe pas à aubir une foie encore la monstrueuse abaurdité de la 

perro. T cndone toutea noe éncr!Pce pour réaliser enfin une aociét6 nouveUe libérée 
· do la sucrro comme do la mi1ère, un réaime do paix définitive et d'univencllo 

hatcrDit6. 
Félicien CHAU.AYE. pro/eufJUr ~4 Je philoaophi.. 

EwC!iiatr6 •UJ cij.qwa Scbolaphooo par l 'auteur. 
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Force expansive de la vapeur 

Pn .. uo11s uu t11lw tlP fer ou du l'11Î\ re fer1ue a UIH! t•\ .. 

trè1uih .. : ttlarwh~ de po1·te·J1hlltH'. tube à Ct)n11u-i1ut'•s uc 

f11y11t1I pus, t•I. Ulle [ranchr do IHl llllllC de lene d'Hll hou 

r.:eut1111i•( 1· .. cl"~paisseur. 

Ue111plis .... 011s le tuJJe d'~au Jll"'<1u·au 1/:), Jio11c}ui11 ..... Jt• Ctt 

a11pll)u11L l;t fHJ111111e de: lt!tTt• .... ur J'ouverturè, 1·1•l,1 fail 

t•111pol'lt•·p1i•rt'. :\ou~ a\011s u11 linud1n11 11u1 s"atlnph• pur·· 

laitl) IHt'lll. 

C11uu ff1111s. "1·uulons le bn11t clo l"éliullil io 11 . l lbse t·v.,11:< 

le l 1 1·c 111111 •l'li g lisse le11k1m·11t puis part brus'luern .. 11t 1•t 

c ... : p1 'IJt'tt"• il quel•1nes 1ni!ltt·s a\ t•c llH ht uit ass~z furl. 

c ... 111t\ :-...'t•sl·JI tmss{•? l.a \apt.•ur pro1luite co1upri1ut.•c '"1lau ..... 

le tul.P a 1\11· plu~ fm te 11111· lu f1-.1tle111ent d:1 houdu111 ~11r 

la 1 ''" i cl.1 tube . 

t)11 .. , :-;p1 ;11t· il ttJTi vé si 1uH1s nvious 1nis un bu11d1r1') dt1 

ll'".;r i f111t1•111e11t très dur 1 Ednlr1111•11t. clu auh~ r..: · 1" 

1:1·11,,,,.,,111•. Eu m<'111~ l«1t1p~ •!U<' te itnuchou part, Il' 

tul1c rt'l'llh· '• unus aviu11s pris uu tulll~ de verre, au 1110 

"" nl •lu cl1·pa1 t clu bouchuu lt• fond cle 11otre tub" ~··rait 

prnluahlc111e·11t parti aussi. C'est 1111 principe i111porta11t de 

ph) ~Î'lttl'. \ toute action coi·1·pspo11cl une réaction e11 s1•11s 

in verse, (Juu 11 cl 1111 corp$ " lmnbCJ » sur la terre, la \c l't't• 

se 1·11pprnrhc• clu corps. 
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ESPER,..A..N"TO 

Jlofre eco/e espérantiste d'été 
Après une Deuxième Expérience 

Nous U\'ions prén1 1 an 1lernier, à l'Ureille époque, un succès clécuplé par les 
rirconstances en ra,·eur de notre iniliati\c. Xous ne nous trompions point, comme 
on va le voir. Xotre Ecule w:ii, à Lesco11il, "rend 1·nng dans l'histoire du mou­
,·cment espérantiste prolétn1·ien comme u11c manifestiition magnifique et consacre 
d'une façon très nette l'utilit(• des Cou 1·H d'Eté. Il est dès maintenant établi qlle 
l'Ecole de Vacances cleviendrn, dans lt•R années A \'l'llÎr, l'un des instruments 
les plus efficaces pour une propaga11dl• rationnelle 1IP I' E!<perauto l'l sn diffusion 
parmi les éducateurs. Toni unus encourni:e a persé' "'""" et ÎL par!uir<' notre orga­
nisation. o:uHe colle•·tiv<', Plie intérè"s" :'1 dhers titns tous le~ membres de 
notre Coo·pérative. Les ro1wlusions dé,elnppt'es pourront ètre utilement commen­
tées par tous : elles s'inspirent de rexpèl'ic11re accp1ise nu cours de not1·e travail , 
elles peuvent donc être prc'!Pxte ii discu•sl11n et a111~1iornfion de nos méthodes de 
travail, pour l'euseignc111e11t cle la laugur interna!i011al~. 

1. - Le Séjour 
Dès les premiers jours d'août, les pnrticipants commençaient à arriver i1 

Lesconil, où ils furent fraternellement reçus par notre ami QUJNlOU, secrétaire 
du Groupe espérantiste du Finistère, aidé du camarade LUCAS et de marins· 
p~cheurs. Le 9 août au soir, une assernhlée générale des élèves réunissait déjà 
plus de soixnnte camarades des deux sexes, ,·enus de tous les coins de la France. 
Les jours suhants, ce nombre ne fit que croitre du fait de nouvelles rentrées, et 
dès la deuxième semaine d'août, nous pou\'ions compter à !'Ecole non sans 
quelque satisfaction - près de 80 édttcal1•11rs appartenant à 31 déparlc111c11ls diffé­
rents. 

Après l'élection de diver~cs Commission~. chargée.q d'assw·er la marche régu­
lière du séjour, les cours s'ouvraient, le 10 au matin à l'Ecole de garçons. Succlis 
d'affluence, disions-nous plus haut, mais :rn~si succè~ complet quant aux normes 
de travail. :->ous y reviendrons en détail. Succès encore, du point de ,·ue pro­
pagande dans un milieu pnrliculièrement avancé et sympathique ù nos idées. 
Nos distributeurs de tracts reçurent pnrtout le meilleur accueil, nu cours de 
nombreuses excur•ions qui nous permirent de visiter de nombreuses localités, 
entre autres Douarnenez. 

l\otre assemblement fut par-dessus tout un important rassemhlement prolf>­
tarien. Il n'est pour Ee coll\ nincre de la portée de nos efforts que de noter l'im­
posante levée de boucliers pnrmi le~ déricaux, fascistes et autres hobereaux de 
\"illages que suscita la sculij annon"'' 110 notre séjour. Dès le mois de mai, l'ana 
thème était jeté sur nous cf les calonrnics se faisaient jour : ln cc Lutte " anti­
religieuse et prolétarienne, le bulletin u u Groupe espl•ranliste finistérlen étaient 
.1Unqués. Pour nos bon~ prophètes, la 'lurslion rut rapidement tmnchée : dès 
l'instant que, en dehors de l'étude de !'Espéranto, nous nous préoccupions de 
prPndre pn11 nu mouvement général de lutte contre la guerre et le fascisme, il 
n'Hail plus permis de conscner la moindre illusion : le Groupe finistérien est 
"d'obédience communist~ " comme les hôtes de !'Ecole d'füé sont des rommunistes 
crllnouflés. Conclusions grotesques : les c11,.ccteurs do l'Ecole " sont surtout dt•s 
l11stitutvurs, cl les élè1•n tirs ... i11teriinti111wux. ,, {!) 

La lutte se poursuit, sous le voile courageux de l'anonymat. l'ne semaine 
:nant l'OU\'Crture des cours, une longue diatribe parnlt dans " Le Progrrs (!) du 
Finistère "• organe officieux de l'é\èrhé. :\lais un incident va nous permettre 1k 
percer à jour certaines mano•u,•res. Le l!i noùt, au départ d'une rxcu l'sion, les 
touristes de l'hôtel Atlantic, pour la plupurl g1·os bourgoois ou fascistes militant~. 
accompagnent ùe " hou ! hou 1 " l'embarq~ment des camarades. La réplique se 
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pl'oduif le soil', an l'etour : \•ihrirnte 111tcru11/io1wlr, qLle nos adversaires essayent 
<le C'n11vril' p;u· la « Mar.~eillais1· "· Des foul'istes pre1111ent à partie nos camarades ... 
Il f:iut tonie la mesure des rnifres pou,. r\'il<'1· 11114' co1Terlio11 nu.x perturbateu1·s. 
Celu n'ewpèche..a pns l'inC'frallle ré1l:H'teu1· (eu 1·hcf) du Prnyri•.< cl'1111noncer ini­
perf urbablement dans son numéro du 25 aoot : 

cc Des i11cirle11ts ont lieu j11111'111•llemr11t (1) entl'e les ri<~"" ~t•li>g'•l'ies de touristes 
"c1Lti frpq11e11te11t Io plage <le Les,.onil : les baigne11J's espPrnntisfes-~tm1munistes, 
" les plus 110111/ireu.r, et les baigneurs paiMblcs. nans les hôtels, les repas étarif 
" co11ti1111e/f1•111P11/ lroulllés par lie.~ discussions entre les haij\'neurs espérontistes 
u et les antres, le.~ (/él'anls ont aff Pcfé llPS salles à manger différente.• aux deux 
u raté{fories (1) rie 71ensionnaire.•. 

" JI r avait. érl1a1tf!e d'injures (2), rlurnt de l'Intemttlionale aur1uel répliquait 
" la Ma1·sei/laisc : menaces de rixes ... et mème.v ri•es. 11 

:-Ions ne nous attai·clerons pas à reprod11i1·e tout au long les élUl'Ubrations de 
la feuille cléricale. Disons simplement que le reste est au moins aussi savoureux, 
et que « L'Ouest-Eclai1· 11 du 31 aoùt s'empressa de reprod11ire les renseignements 
rî·dessus eu partie, ajout;i,nt. de son propre chef que cc les provocations du groupe 
espérantiste sont dues à des élément.< t!lra11gen (Allemands, Russes. etc .. ) '" et 
•ru~ " lu population paisible de Lesconil est justement indig-née des procédés aux­
<Jllels ellt> egt. en Imite "· 

Avel: 1111 rynisme déconcerta11f , le plumitif du " Prngrès » signalait à la 
''iudil'le populaire ... et surtout aux foudres de l'administralion ,les instituteurs 
" qui se permettent d'enseigner ries rlodriues rontre la Pafl•ie et ron1l·e Dieu "· 
C'est l'époque 01) l'on e11quèf<' un peu partout sui· le fameux Congt·ès de Nice, 
et il importe de ne pas perrlre une occasion de sanctions envers les " meneurs "· 
rnutile de dire 4ue nos noms sont complnisaiumeul mis en vedette dans les divers 
articles publiés par les gazettes bien pettsautes. C'e~t là le !lut essentiel de la 
campag11e de busses calomnies engagée contre nous. 

li y en a un autre. li faut empêcher par tous les moyens, la fête qui doit 
terminer, le 2 septeml>re, le séjour du Groupe à Lesconil. Les prétextes ? Les 
" amis de l'ordre " sont gens cle ressources! Et l'on Ya, publiant partout que 
les espéranlisles-coJlltn\lttistes se proposent d'interdire la procession du Pardon 
tle Lesconil. cc li est à craindre, (lit le P1·ogrès !oujoUl's sur la brèche, que les 
cours d'espéranto provoquent des troubles plus graves, soit le 26 aoùt..., soit le 
2 septembre " 1 

Condusion : puisque ces énugumèncs veulent « violenter la procession " (s·ic), 
il faut interdire la fête dll 2 iieptembre ! 

En définitive, la processio11 n'eut pas lieu, et Lesconil vit ce jour-là un ras­
sambleruent a11tifasciste important. auc1uel participaient tous nos membres. Mais ... 
$OUS la pression des forces réartionnnirns, le préfet du Finistère se décidait à 
p1·e11drc, ti la tl<'l'llii'r~ 111i1111I<» un an·êté inte1·rlisn11l aux espérnn!istes la dispo­
sitiou des locaux scolai1·es pour l'organisatio1t de la fêle ! Il nous faut remercier 
iC'i hie11 rhaleureusemeut à ce p1·opos, Je propriétaire de !'Hôtel des Dunes q11i 
\'<llllut bien metti·e au pied levé son vaste élahlissemeot à notre disposition, cc 
•1ui permi! d'organiser superbement, avec le concotu·s de tous les varticipauts ~t 
de n,11r11Jreux marins, une matinée récréative qui eLtl un succès inespéi·é. Une 
foule énorme, évaluée à deux mille personnes ininilnum, venue de tous les vil­
lage~ et bourgs de la t·égiott, s'entassait lilté1·aletncnt clatts l'in1mense salle verte, 
" tel point qu'il fallut orga11iser deux rep!'ésentatio11s pour satisfaire J'enthou­
siasme de Lous. Afflueul'e énorme, succès des nurné1·os présett(és, notamment de 
lu fèle ,Jes P1•0\it1ces, recette très fntr!ueuse, tels sont en quelques mots les l'ésul­
lats lu11gible~. Ajoutons que le préfet Jui-mè1nc assistait à la fête, accompagué 
de sn11 chef de calli11et., du commissaire spéciN 1 de la 1>réfeclure et dLL commandallt 
de gr111la rmet·ie de la région ! 

« f,u 1J(:pêch1• tle Bresl ,, relatai! le lendemain 111&me le succès de la manifes­
tation. Ce qui u'a pas erupèché le cc Progr1\,, " décidément incorrigible, d'aunoucer 
en grosses Jeff res, wu· semai11e a71rè.• la f<'fr, que cc la manifestation communiste 

(1) C'est nous qui soulignons dans Ica citations. 
(2) Ce qui prouve que les c omiis de l'ordre et de la liberté » ne f urent pa$ en reste. 
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clc Lesconil avait N(. (enfin) ùtlcrtlill' gr<lc1• au.r Palrio/1•.< ,, ! f i faut ùu Lemps 
dans rertnines ~J1ltèrcs pou1· p rl'lltlre l'erluiues <.lé«isions, ruais il faut aussi uu 
rPrlaiu 11pplo111h pour nsl't' 111a i11leni r rertai11es affir1111ttions et informations. C'est 
avec le plus grnnd sfrie11 x rp ie noire scribe annonce <jue " la grande fN.e Espil­
n11ttl)-Co1nmnniste u·n pas ru lieu "· Et il irait.e de « contr e-vérité manifeste .. 
lïniormation cle la /11'1•""'"" déjlt citée. 

'Nl)ns 11'aurons gnnle d·omettre rlons notre romple-renclu l'inoubliable mani­
festation de solidarité p ro!ét11 ri e11ne que fut le meeting de protestation tlu 1" sep­
temb re au SOÎl', en répo11~c t\ l'arrl}té préfectoral. Nous avons trouvé ce soir-là, 
groupée éfrnitement •llltour <le nons, la population entière de Lesconil, comme 
aussi le lendemain au 1·0111·s de la fête. Ce sont Jà des témoignages ineffaçables 
d'amitié qui réconforteut ~t permettent d'envisager la lu tte Rous \Ill jour molns 
so111lJre. A cette he11 re, 01't 11ous évnquuns ces SO Ltvenirs il quelques semaines de 
distance, une émotion nous étreint. JI me revient en particulier d'amirales pro­
testations qui me ru rent prodiguées par de nombreux camtuades en cette soirée 
til t 2 septemh1·e, qui devait Mre la dernière passée en commun ; de ces protes­
tations qui ' 'ont droit nu PO'\n-, prwce qne empreintes d'une soll irilude qu'on ne 
trouve quoi qi1'nn dise - que parmi lR cl11s~e travaill euse, <le l aquelle nous 
qommes issus, el à laque lle nol1s sommes riers d 'apparteni r tonjom·s. 

Tl nous plait tle confondt-e clans un même seutiment rie gratitude nHedneusc 
tous •es témoignages comme aoqsi ceux que nous avons re~ns 11 rlive1·ses reprises rle 
lolls les participants, sa11s exeeptiou , de notre Carava1 te 1!l34. Tout cela rait ch au ri 
an cœur, ('omme on dit, et les journées ries 3 et 4 septembre restent cle r éconfor­
tants snuvenir.>, mal !{>«' qu'elles nient vu les cl(opar fs de la grande majorité des 
camarades. 

JI 11ous faut, ùès Jllaiuteuanl, pi·éparcr notre Ecole 19;~5 : elle auru lieu e11 
P1·ove11ce, ainsi que l'a décidé r assemblée générale qui terrniaa les cours. Au 
moment où nous nous eugageous dans une nou ' elle organisation, uous tenons il 
L1111r H·i dans des remerciements particulièreme11t chaleureux, notre ami (,JU1~1tw, 
qui se tlépeusa sans Mmpter pour Mlisfai re les désirs de tous, sans jamais réussir 
.. omp!ète111ent, les camarades Ltwas et Le Lay, des organisations loeale~ et sur-
1011i le ram8racle Cal'inn, nrnrin·pêcheu1·, secrétaire de la commission locale d'or· 
i.:11nisali01t qui i.011s prépara 1111 séjour des plus n.gréablcs ; il la populatio11 dl' 
Lesconil, e11rï11, pour son accueil si sympathique el les ma1·qt1es d'amitié qui nous 
fL1re11i procliguées, e11 pu• ticulier au ("atna!'ade ma.ire de P lolJanualec-Lesronil. 
,\ tous, uous disons bien volontier s : au revoir ! 

Noug t1011 nerons, clans un dPuxièmE> arlirle, la parole aux part icipants de 
noire F.cole i1 propo~ ries de,iderat:is ét ui~ Pll fin de «O\trs, et nous nous etforrerons 
de tiret' qnelqnes ronrh1$iom< prat1C(1.le~. 

H. ROURG fll(;X()N 

Sccrttairc de /'Eco/" 1':.•71ér11111i.•te d' 1'1é 

inslil1it1·111· <i Ressr-.<w·-Is.-cJlt' (1'ar). 

COURS D'ESPÉRANTO 
Un cours rl'Esµérwit.o 1mr co1Te-<110111i a11ce, orr1<11iisé µw· la Fêùératio11 des 

Jo:spérnntisles Prolétariens, funcliowu; toute l'an.née. A. lti f in wu c1mrs, l'Elèt>e est 
111is e11 relat ions 1Wl'I' rles camarncies tle fou.~ 11ays (e11 parliculiPr Ile l'U.ll. S.S. el 
11'Alle1Jl<t(f11e) t'/ e.-1 â 1111!11rn lie remµlfr une tdche de rabcor i11lemalim111I. Ct· rot11» 
'"'' grttltt.it. Pcmr tous re11seignl'l11enls, s'atlre.•se,. â : 

FEDERATION DES ESPERANTISTES PROLETARIENS 
(Bourse dn Travail, !.\., rue Pavée, a , NIMES - Gard) 



64 L'EDUCATEUR PROLl~TARIEN 

CHOIX DU MATÉRIEL 
J'espère que cet article évitera des déboires nux débutants qui ont bien de 

ln peine à faire un choix judiciou."t dans les catalogues des fabricants. Le matériel 
recommandé a donné pleine satisfaction à de nombreu."t membres de la C.E.L. 
nussi bien qu'à moi-même. 

CA~tERAS. - Le format 8 m/m est lrop réduit pour une école. Lo 16 m/m 
est encore trop coOteux comme !ilm. Il e.i:iste de nombreu...: modèles de caméras 
9 m/m 5, à tous prix ou presque. 

J'ai utilisé pendant plusieurs années la modestt? caméra Path6 Baby à mani­
velle. Si vous avez la patience de bien déterminer votre champ après avoir fü:é 
l'nppnreil sur son pied ; si vos acteurs veulent bi~n ne pas franchir les limites 
qun vous tracerez, vous obtiendrez d'excellents !ilms. Mais, évidemment, vous 
ne pourrez saisir " au vol " les scènes rapides, imprévues, qui sont souvent les 
plus Intéressantes. Quelques amateurs emploient cette caméra pour ln confection 
des titres. On peut parfaitement employer dans les chargeurs de r(·tte petite 
caméra du film super:;ensible, à condition de chnrl(er l'appareil à l'ombre, et de 
ne pns ouvrir la caméra au cours de la prise de vu~"· Pour cent cinqunnle francs 
environ, on peut avoir d'occasion : caméra, chargc·urs, bonnettes, ple<I. Ce maté­
riel bien manié donnera d'excellents résultats au débutant patient et observateur. 

Parmi toutes les caméras nutomatiques à chargeurs, j'ai choisi la cc Eumlg ». 
Grllce à une courroie-poignéo oli la main gauche s'engage, l'appareil est parfai· 
tement Immobile pendant ln prise de vues. Le bouton déclencheur, plac~ à l'ar­
rière, est actionné par une simple pression du pouce. Les doigts n'ont pas à se 
déplacer, donc aucun tremblement. Le bottier en matière moulée est inaltérable, 
le mécanisme chromé est inoxydable. La présentation est extrêmement soignée. 
L'objectif le plus ordinaire pteyer, foyer 20 m/ m, ouverture 2,8) est excellent : 
j'ai pris au Rassemblement Sportif International des vues parfaites par temps 
très sombre, avec un diaphragme très fermé {sur pellicule Panchro Universel) 
le~ bonnettes et écrans se vissent à l'avant de l'objectif {aucun risque de chute). 
Qunnt aux chargeurs cc Eumig ,, en matière inaltérable comme la caméra, Us 
sont parfaits. Aucun bounnge de film n'est à craindre. J'ai attendu longtemps 
avant de pouvoir acheter cc bijou, mais j'estime qu•n ne faut jamais acheter 
une camelote qui ne peut donner que de demi-satisfactions. Prix de la camé1·a 
Eumig : 950 francs. 

Une société riche pourrait se payer une « Universel ». Mais l'encombrement, 
Io poids nécessitent l'emploi d'un pied. Cet appnrell pourrait servir à réaliser 
un mm dont le scénario aurait été soigneusement réglé, l'opérateur ayant tout 
son temps pour préparer caméra et accessoires. Comme caméra individuelle la 
cc Eumlg " est à mon avis plus pratique et bien moins chère. 

POSE:\IETRES. - Gllcher de la pellicule, c'est bêle, et coOteux. J'ai utilisé 
longtemps le seul tableau Indicateur de diaphragme de la notice de ma caméra ; 
celn m'a suffi. Les nombreux posemètres me paraissaient tous compliqués, longs à 
1111uuuuvrer, donc peu pratiques. J'ai expérimenté récemment (et très conscien­
cieusement) un nouveau posemètre à cellule photo-électrique, le " L.H.T. •>, sans 
pile, inusable. Une visée de deux secondes vous donM directemnt le diaphragme 
pour pellicule panchro courante. Correction très simple en cas d'emploi d'émul­
sious plus ou moins sensibles. Enfin, sans aucun calcul, ce posemètre donne soit 
le temps de pose, soit le diaphragme, pour la photo avec plaques et pellicules 
de toutes marqnes. J'étais ~ceptique à. mon premier essai, l'indication donnée 
par l'aiguille ne corTespondant pas à ce que mon œil voyait. J'ai suivi le conseil 
de l'instrUll\ent, et mon premier film a été parrait (nu point de vue photo, évi­
demment). Les suivants au~si. En conclusion, je conseille vivement l'achat de ce 
posemètre i• tous les photographes et cinéastes qui ne se contentent pas de résul­
tats pnssahles ou bons, mnis veulent des clichés et des Cilms parfaits. • Prix Ju 
posemèt1·e L.M.T. : 24-0 trancs. 
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BIBLIOGR.\ PUTE. - lleux ou\ rnges sont :'i won '" is indispengables nu 
cinéaste amateur. C'est d'abord, " Pour réussu· vos photos '" de :lla1·c.?I Xatkin, 
cher d'œuvre de pr6cision et de clarté, où les praticiens chovronn~s upprendl'ont 
toujour& quelque chose qtu1nd ce ne Acrait qu'au point li~ vue a1·tlstique (choix 
des sujets, mise en place, ctr.). Quant aux Mbutants, ce <IPHait Nre leur livre 
de chevet. On le trom·e d'~illeul"S rher. tous ll'i re\end1•11rs de Photo-Cinénm. 
Prix : 15 rrancs. 

L'autre ou' ruge, Indispensable ,c'est " On tourne "• de Gronostay~ki, donnant 
des indications techniqU<'S t•t artisti11ues sous une forn1e très claire. La dernl~r<' 
édition tient compte des derniers pedectionnements techniques d<·s appareils et 
des émul~ions. Editions l>e Francia, 118 bis, rue d'..\ssa~. Paris. Pri:\: :?5 Cranes. 

Parmi tes nombreuses re>ues mt>n:;uelles de Photo et C111cma, ie rccom111a11,hi 
surtout : Ciné ,\ 11111t1·ur, !H, rue St f.t1zore, PariR, 9- A. " Le Cinéma Pl'iUé "• 
organo du Cina11111t ClulJ Fr·ançui~. Hcdnclion ~t ndmio iRt r·nlion : 12, rue Lamarl<, 
Paris 18 .• \bon1w111ent annuel : 20 fmncs. - Plioto-Ci11t!-lirn11hie, q111 donne d,•s 
arüclcs c'trèn1t>11w11l inltires~ants, des scénarii, iles photn~ modèles avec i11d1-
cations d'émulsiuns, de di11phragme~, de tempR de poses, de co1uht1ons atmo•­
phériqucs). Rédndion : 18, 1·110 Séguicr, Paris. Le numéro : 3 rranc11. Ahonnenient 
annuel : ZO fra11c11. 

Il ne saurai! Hrc question pour un collègue isolé dP se proturer toutes <'es 
publicaUons, mnis u11 group1• peul facilemem organiser un service de prêt par 
roulement, dans llo bonnes conditions financières. 

PROJECTF.UHS. - On ne peut plus actuclloment, conseiller l'udmt du pl'O­
jecteur Pathé-Baby ordinaire ; il existe li'op de projecteurs nctteme11l ~upérieurs, 
notamment au point de nie puissance d'éclairage l Cependant, Cnult· 1l'aq,:c11t 
toujours, de nombreux coll~gues ne p~m·ent acqu~rir un p1·ojecteu1· pc1·lecti1111111•. 
lis peuvent, du moins, perrectionner considérablement le Pathé 13uhy ordinaire 
en y njoutanl un dispositif pour til rn do 100 111. (on e11 trouve d'occnsion pour 
cent et quelques frnncs), un éclairage renforcé 8uper Mollter (d'occnsion à 200 1. 
environ), un objectif à long foyer pt'rmeltant la p1-ojecllon ii loni.;uc distanc<· et 
en demi-obscurité (cent franc!!). Le groupe \ïlolia n (éclairage renforcé à molt>ur) 
est excellent, mais trop cher pour èt1·c nllapté 1\ un projcclou1· d'occasion. 

Pa1·mi les nombreux [)l"Ojecteurs 1wtomatiqucR, à écln1r11ge plliS!lont utilisant 
le film 9 m/m :; eticoclw oti non, j'ai choisi Je lii film Filo, modèle 1!133. L'abord 
parce t1ue c'est un hi-film, utilisant nu,~i bien le 16 m ·m (film scolaire de J'nw­
nir) que le 9 m1 rn ;; ; ensuilt• parce rrue avec :! objectirA seulement : le 36 111/111 
livré avec l'appareil et le GO rn/m du Jura mi peut réaliRH :l foyrr-< dtrfére11t~ : 
3G, 48 el f,O m/m (pour petites, moye1111cs, el grnndes su lles) ; enri11, pa rce que 
cet appareil ofirielle1nent agréé par la commission de l'e11seigncn1c11t tech11ir111c 
est à présent sull\entionné par l'Etat .il l'était déjà par ln \'ille de Paris et 111 r 
plusieurs départements). li présente (et au-delil), tous lei; n,·autuges que la 
Commission internationale du Cinéma Educateur exige d'un p1·oje1·teur scolaire. 

D'autres hi-films sont 111unis d'éclairages encore plus puissants (jusqu'à 800 
watt.s), mais ne peuvent utiliser les films e11cocllés dont nous a~oos un stork 
important. Ces autres bi-flhns sont r1·a1lleurs bien plus collteux que le " Filo , 
qui ne vaut que 1.850 fr. avec tous les accessoires et le roflret-\'alise. 

Pour finir. - Tout le maté1·iel ci-dessus mentionné peut être fourni neuf 
pat" la C.E.L. De~ appareils ou accessoires d'occasion so11t souvent offerts par 
des collègues. :->otices et détails sur demande. 

FILMS 
de 35 m m. pour projection fixe 
en location à la C.E.L à 0,25 l'un 

L'hom.ne (Ire à 3c oéric) ; Sinac• : Chnuvc· 
eou.ri.t : C.mivores : Rongeun. : Rumjnantl : 
Porcins • Eléphante ; Mammifèree marine ; 
Ma.nupiaux ; Passereaux ; Crimpeura : Pip 
acons ; Echan!on : Ora:ani&ation dca oi.tcaux ; 

F. l\IAGXE:\91' 
d Montholi~r, par Poligny, l11rt1. 

Reptile• : Batracien• : ?ol&sona : Co1éoplèrc1 
Hyménoptères (Ire et 2e série) ; Papillon• : 
Oipt~rct1J : Név1optère1 ; Hémiptères : Mille­
pattes, tuuignéee : Crustacé.a : Mollusques bi· 
valves : Mollusques univnlvct : M0Huequc1 à 
brna multlples : V crt : Rayonnée : Eponace : 
Le. principaux muocl .. du corpt : Philloxéra ; 
Le mouton : La poule ' La vtM:he à lait. 

Botanique (n• 1 à 51) : Lco arbre• : La 
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forêt : Anatomie et Physiolotic générale ; 
Renonculca ; Pompes : Machine à vapeur ; 
Hydr0ttatique ; L'indLJ•trie ardoitiè-re ; La 
Caule : Caule Franque ; Premiers capétiens : 
Exp<'ditiona féodales ; Société féodale : Guer· 
rc de cent ans ; Civilisation nu XV• siècle ; 
CuNrca d'Italie ; Guerre• de religion : 
Louio X III : Louis XIV: Guerre• de Loui• XIV: 
Loui• XV : Louis XVI : Lo Convontion ; Le 
Directoire : France Napol~onienne ; Guerres 
de Napoléon ; Monarchie Con1titutionnelle ; 
1815-1848 : Se<0nd Empire : Cuerre1 du Il• Em­
pire ; Hi1tolrc de lart rcnfti'93nce (6 films) 

1
: 

H1.toire de l'art XVII• et XVIII tièdes (6 
lilm1) ; XIX tiède (6 film.) ; Jeanne d'Arc : 
\'i<tor Hugo ; Pasteur ; Molière. 

Tun111e-Libye : Portugol : Turquie d'Euro­
pe : Turquie d'Atic ; Suède ; Ln Pologne ; 
L'Angleterre et Poye de Callot : L'Eco•ae ; 
Le Japon : L' Auatralio ; Rio de Janeito : 
Circuit" nord·a.Iricain : Tuni"ic : La Suède : 
Ln Grèce,: Région de l'E.t ; Région du Nord ; 
Chon-,pogne. Pica.rdie ; Normandie : Pays de 
la Loire : Région parisienne : Bretagne : Ré· 
gion de l'Ouest : Musil Central : Jura : Al­
pee ; Réaion méditerranéenne ; Réaion Saône· 
Rhône : Principauté de Monaco : Co,..., : L'AJ. 
tace (2 lilm1) : Charente (2 film1) : Charente­
Inférieur.- (2 film•) : La Sein~ : La Loire ; 
Lei Côtes : Lea Eaux : La Monta11ne : La 
Mer ; Le aolcil ; Planètes (2 lilm1) : Ln terre ; 
Ln June : Etoiles ; Météores ; Univers i Na­
vires : Chemins de fer. 

ACHETEZ UN PHONOGRAPHE 
ET DES DISQUES 

Pour apprendre des t htu1t• 1colairee A vos 
él~ve1. pour illustrer vo.s leçon• d•hialt'>ire t t 
de 11éographic, pour donner l'exemple d 'une 
hello diction. pour divertir oiiréablement votre 
cl11.1t1c, pour faire goGtcr è. voe pctit1 et à vos 
grond1 les beaux morceaux de musique : 

ACHETEZ UN PHONOGRAPHE C.E.L. 
\ente à crédit. condition• de 1>•1ement. 

C.E.L 1 : 300 fr. - C.E.L. 2 . 400 fr. (plu• 
pu1!'1.ta.nt). 

Appareils d'oc:ca.sion. 
Ecrire A Pagè1, St-Nazaire (Pyr.-Or.). 

TARIF' 

Di1quc1 Lutins : 4 et S Ir. : de 2S cm. : 
15 et 20 Ir. : de 30 cm. : 20. 25 et 30 Ir. Bi­
chon velouro C.E.L. : 7 Ir. 

200 fti1Juilles : forte. mo)lcnnc, ..ourdine, la 
boite : 4 Cr. • 

500 ailJUille& variée. dan1 une él~11ante boîte: 
10 franc1. 

Tout ce• prix •entendent franco port et cm­
l.1ollasc. Ri1toume.> pour pay~nient comptant ou 
µuur queu1til~1t. 

NOEL, LE JOUR DE L'AN 
ET LE DISQUE -

Voici un choi~ de disques pour 11t Noël et 
Ica lête1 du jour de J' An : 

Pnur une [ête scolaire ou poll·.oclairc : Le 
Théntrc de Bob et Bobcttc : Bnrbc.Blcue : 
Cendrillon ; La Belle nu Boio-Dormont : Le 
Chot Botté ; Le Petit Poucet : Le Petit Chn­
pcron rouge. Six disque• Columbia, l'un : 
15 franc 

Le. H.ondct de Dalc:r:>ze aur di KIU~• Lutin. 
l'un : 5 Ir. 

Chan10n• tradltionncl1C$ aur d11quee Luùn. 
l'un 4 Ir. 
Oà~uce comiques de Bach et Laverne sur 

disque• Odéon, l'un : 15 fr. 
lin di•que de Roger Montcnu : c La Ch3e­

•e .. Od<'on, prix : 30 Ir. 
DiAquet d 'o1chcstrc pour ouverture ou final. 
Pour toute commande de diaquf'• aupérieure 

à 100 fr. qui nous sera tran1mi1u~ avant le 15 
décembre. franco port et emballo11e. 

Ecrire A Pagèe, instituteur. St-Nazaire (Pyr.­
Or.) C.C. TouloUIC 260.54. 

Edition de Disques 
Notre édition de disques réussira 

certainement, si nous en jugeons par 
les souscriptions reçues, les lettres, les 
articles parus dans la presse pédago­
gique, cette dernière quinzaine. 

Beaucoup de camara des nous ont 
demandé le titre des chants scolaires 
qui seront édités. Précisons immédia­
tement que ce seront DES CHANTS 
SCOLAIRES POUR COURS MOYEN, 
CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES. 
L'enregistrement sera spécialement 
adapté à l'apprentissage du chant sco­
laire par répétition d'auditions pho­
nogra phiques : les disques seront en­
registrés par un enfant, sans « effet 
artistique 11 1 simplement. Nos disques 
seront fournis avec texte et directions 
pédagogiques imprimés. 

Nous étudions actuellement des 
chants d' Eugène Bizeau, de Torcalis 
et Parsuire, de Cistac, et la liste im­
posée pour le C.E.P. dans la Sarthe. 
Dès que nous aurons reçu encore quel­
ques souscriptions, nous pourrons 
mieux voir les desiderata des camara­
des et nous vous donnerons la liste 
choisie. 

Souscrivez A. PAGÈSt 
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POU R UN NATU RISME PRO LÉTARIE N 

Il n'y a que des malades 
Qu'~st.-ce qu'un micrnl1e ? C'est, selon la sci1•11ce officielle, le 111irroorgnnis111c, 

ln petite ei dangereuse hchliolt> qui pénètre notl'<1 1·orps par diflt!nmtcs voies : 
buccale, nasale, cut11111•e, vo1rn rectale ei g1·11il:d~ en creani la mahulic. C'l'sl 
l'ngcnt pathogéniqull, 11otro ennemi redoutable qu'il faut persèc11tc1· iu1pluca­
lileu1P11t1 si on nt~ pt•ttt pas l'e\ iter ri~ourcuscnwnt. 

Toute la théra1ieuti11uc médicamenteuse \iolcute, toxique el morlifiaule est 
hn•~e 11m· celte théorie, qui 1m111·tant est ruinée par une autre, copieuscmcut 
t•xpusce el beaucoup 11luR JUHte. D'après cette <lt>mièrc, pour qu'un mkro!Jc lrome 
les pol'lcl! du corps u11 ve1·tc8 cl pénètre en toute sôcul'ilâ i• son i11tériour, pour· 
y écloi·e et pull ulc1· eu colo11ies dcmgereuses, iJ faut rl'abo rd que, pn\11 lnb lement 
existe, ou soit préparé u11 terrnin propice sa11s letJliel les attaques du mic1·o!Je 
rcstc>nt infructueuses et vuineH. Si le microbe p1HvlcnL enfin i1 franchir le "cuil 
de l'ent rée, les produi~ de nos organes sécniteurs sont là pour opposer 1u1e 
hnrnère à cet inlt·us. 

li fallait donc quo d1•» .-ont.litions ~pécifi11ues i• ~a uawre aie111 1•té croéei. 
bien 11\'ant l'apparition du 1111cl'Obe, qui n'arrive que très sccondairem~nt comme 
nj!ent pathogénique, snnb pul'ler tmttefois des t'as où les facleun; minohiens 
n'accompagnent pa~ 11~c••Hs111rt>ment les maladies. En d'autres moll1, la per~is­
tancc rlu 111icroorgnn1s11H· t•st conditionnée p111· l'(>tat pathologique du sujet tjui 
e~t déjll. atteint d'une mnladic i• l'état latent, c'e8t-à-tlire à l'état ch1·u11i11ue . 

Essuyons maintenant dt• remonter à l'ol'igin~ dce< choses. Xous 11u111geous 
trop, nous ingérons deR qunntltés qui dépasgent not re limite de d lW~tihi l i té et 
d'a•similahilité, au double po111t tic vue chimh1uo el mécanique et de \olullle et 
tlo c1uahté. Nos ori;ane:i, j ~unes encore ei vigoureux, peuvent déplo)·e1· pP11dnnt 
un certain temps l'énergie n111,.sive indii;pen•able pour t1 iompber da11R ln lutte 
du métuholi•me impo'<'. mai" iL la longue, ces organes, surtout ceux d1• l'climi­
nntion : intestin, rein,, po111nons, peau, perdent leur élasCicilé, leur ~ouplesst>, 
s'intoxiquent et par suite ils ne peuvent plus jourc· 1·01·recte111ent leur 1·(1lc fonc­
tionnel. La constipatin11, nnt11111ment, s'installe et dès lors, des déchet!\ nlimen­
t11 i rc~ et organiques sont rl'lcnus dans l'i iltérleur , envahissant d'aborcl les ré­
gions avoisinant l'intestin et, t'ltsuile, le corps entiet· pal' la ci l'culnt lnn tl u sang 
uull•i bien que pa r vo ie d'endosmose. L'end i·oll p i•t\ci•~meni Je plus exposé i• 
<'~t\I' ncctttnn lation morbide l'St sud.out la !Me cl ln pa rt ie s upérieure tl u tronr, 
comme s 'il s'agissait d'un pl11fo11<.1 de cuisine en<'rn••é à lu longue par lt'• lunules 
qui montent. 

LP ùauger cle l*t·11tpoiso1:1u1 111e11t (le nntrP orgnni:-.llH' par une ma11\1ni~1' 'tunlité 
1l'nli111ents que non,. prr1w11• c1uohdie1111e111t'nl ""t pnrfni• plus consid.Smhl1> que 
1·Plt1I de lem· gros \·uhnne. Lu science elle-mt!111e •ou" l'avalanche des l'XPmple,. 
cnregbtré,. de tous côt1·' cnm1111·11<'e enfin à ~·pn llpen·evoir. Elle reconnait petit 
it prtit <1ue la tab!P de l'honmtr cl'uujourd'hui n't••t pa~ tout à fait nol'lllCllt'. !'es 
\ inn1l1•s co11sidfrées nar;nhc• l'11llln1c la •11111T<' i11fuillll1l1• de notre \'itnhtt•, ainsi 
Cflll' lt•H poissons C'nmmrnr1•11t ,·, Mrc déprc<di·~ ...,111111e voleur nut rilivr aux yeux 
dt.1 la Hcic11ctJ, au moi11~ pour h• uml-por tl\nl. J.es 1111rl1•1111r~ concepliou• • u1· l'11lllu-
111lne, tnnl exaltées p111· lt'• 1°1'pr<'•e11tn n ts de la sl'i en1'l', lt·nve1·;>ent une 1· 1 · 1~1' se 111 -
hlnhle 1) celle qui accable le monde sur le domaine cks fi nnn<·es. Les ~<JO grRmmes 
qui Noient soi-disant i111lispcnsnbles pour le tra\•nlllenr musculaire et pour le 
tubHcnleux en cur~ ou e11 cnm·nlescence sont cle•cendus pour le momN1l ;, 100 
1\\'cr tendance à. subir plusieurs t>hutes encore. Rou• la pression morule ile ~ou 
c·llcnt,. Ie médecin, •'il nP veut pas perdre son trnvuil, t>ommence i1 ~tud1er le 
,·égétnrisme et à déconseiller doréna,·ant les aliments de provenant>e unimale, 
pnn·1· •1u tb 11ou.s fournissent en excès l'acide uriq11~ et les plomames. Cornn1e lit 
table de son patient est richement garnie, le méde~in se volt obligé cle cllrc aussi 
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son opinion sur l'utilit6 des autl'es plats qui y figurent. Donc il prêche l'évangile 
de la modération des boissons fermentées, du tabac, des excitants tel que le café, 
thé, cacao, etc ... li conseille un usage modéré du sucre industriel, spoliateur de 
la chaux contenue dans nos organes, aussi bien que du sel, à cause du dessèche­
ment et de l'altération qu'il pr·ovoque, et il ne manque pas de !emps à nut 1·e 
d'envoyer son client au grand air, à. la plage, etc ... 

Le surmenage alimentaire et par suite phy~ique, aggnt\é !Jar le ~édentarisme, 
la malpropreté et le manque d'oxygène, entraine inévitablement celui des orga"ues 
de la pensée et des sens. Sous l'excitation incessante des aliments copieux et 
toxiques, ces organes présentent au début une euphorie, 111ais fallacieuse et éphé­
mère, hét11s ! Un bien-être excessif et éblouissant, pour Lolllber bientôt dans la 
!atigue et l'impuissance. 

Aiusi nous touchons le chapitre de la pathogenèsc, c' est-à-dire de la formation 
des maladies, qui ne sont que des manifestations de la raçon dont s'opère dans 
l'organisme l'accumulation de ses déchets, leur irn1ptio11 dans te torrent du 
sang, leur fixation sur tes organes en particulier, leur déplacement, leur cUsso­
lution douloureuse et leur élimination lente et incomplète. Et ce travail patho­
logique n'est pas du tout identique pour tout le monde. Il diffère d'un individu 
à l'auirn, chez le même iodividu d'une époque à wie autre, il diffère suivant la 
latitude, etc., etc ... Donc, la liste interminable des maladies cataloguées, à des 
dénominations impressionnantes, sont la traduction exacte puisées avec soi11s 
dans les langues grecque et latine des mots courants (tel que : mal de go1·ge, 
laryngite, pharyngite, mal d'oreille : otite, mal d'estomac : gastrite, inflamma­
tion de la trompe : salpyngite, mal de tête : céphalée, etc., etc ... ), ne constituant 
qu'une série de symptômes de cette unique maladie : présence des déchets en 
excès. 

En effet, il n'y a que des malades. B. VROCIIO. 

]lotions de cuisine végétarienne 
Le structure anatomique de l'homme ; sa ressemblance extraordinaire avec 

les singes anthropoïdes qui se nourrissent de fruits, noix et racines, font que l'être 
humain doit être rangé dans la classe des frugivores. 

Il s'en suit que sa noul'l'iture idéale devrait être fnùtarienne ave~ pn\domi­
nance de fntits frais, juteux, sucrés, car le besoin d'aliments sucrés est naturel. 
Les fruits sont l'iches de plus en sels minéraux très subtils qui fa\•orisent les phé­
nomènes d'endosmose et exosmose ou échanges de liquides à travers les mem­
branes. lis facilitent donc l'assimilation et la désassimilation dans nos tissus à 
quoi semble se résoudre la santé. 

L'habitude ancestrale du carnivorisme (qui semble <lù aux cataclysmes géo­
logiques), fait que nous gardons en nos organismes le besoin artificiel des viandes 
cuites et assaisonnées; de là. l'attachement de l'homme moderne aux cuisines 
coDJpliquées, susceptibles d'éveiller, sous l'ef!et des épices et aromates, de violentes 
sensations gustatives qui ne sont qu'une forme de dépravation du go1't. De là 
aussi comme conséquence fatale : l'arthritisme et les dégénél'escences multiples de 
la race humaine. 

Une réforme alimentaire s'impose qui nous acheminera vers une résurrection 
de nos instincts de frugivores en apportant en nous les transfo1·mations les plus 
bienfaisantes : la réforme alimentaire est à Ja base de toute notre régénération 
personnelle et de celle de notre descendance. 

Une cuisine de transition semble nécessail'e aux individus qui n'ont pas la 
volonté d'échapper radicalement à l'emprise du carnivorisme et qui conservent 
dans leur organisme une fringale d'aliments cuisinés, forme d'excitation courante 
des cellules digestives. 

Faisons donc, à, défaut de mieux, de la cuisine, mais de la bonne cuisine végé­
larienne, c'est-à-dire de la cuisble simple, réservant aux légumes et fruits le par­
fum de leurs essences natureUGs. Dès aujourd'hui, s•yons contre : 
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- les spécinlltés commerciales qui ont l'Ompu et détruit la synthèse naturelle 
des fruits ou légumes desquelles elles sont tirées ; 

- les concentrés industriels (sucres, pi\ti•serics, conscr\'eS) qui pléthorisent ; 
- los épices et r.omliments exrltnnts qui nous lron1pent sur noh·,. "~1·i111ble 

besoin d'aliment.s ; 
- les huiles et fritures qui acidifient les humeurs ; 
- les doubles cuisHons qui stfrill~ent ri dé11nturent les aliments ; 
- les sauces, les potages rhaucls et liquides qui congestionnent l'estoltlac ; 
- les azoVs trop riches en prottlines dont les produits de trnnsformntions di-

gestives sont très toxiques et diffi<'llement élimit1~s. pnrcc que de formule i-hi­
mique f1·1's stnhles (u r~'" acide urique, sel!< uriq11l's) ; 

- les crudités trop abondnntès ou ll'op riches en rellulosc (salades dures, 
légumes rtlpés, fnrincs Pt pain intégraux 11ui farilitent les femwntntions putriMs 
et rendent atones et ptosiques les orgnnes digestifs. 

- les menus cha1·i:rs qui font que nou~ mangl'ons trop et que nous 1'11crassons 
nos orgnnismes par excès d"allments ing~r~s. 

Nous sommes aussi contre toute cuisine trop rompliqul'e 11ui ahsorbe des 
heures fort précieuse!! Pl qui rnine no~ ho1nses en mèmr temps que 1101 re sant<' 1 
l\fnlheureusement, nous aurons à faire encore cl• uotahl<'• conr<"'"ions dnns rcs 
deux domaines tant quo nous ne serons P"" résolument fruitariens. En rmnpen­
snlion, nous drvons nous i11g~r1ier h cmrnommei· ll's aliments l<'s plus naturels 
qui sont aussi les moins cher" (fruit« 11<' •nison et cérr<nles, pommes de terre, 
légumes) et nous rle\'On' surtout apporter ,, ln rnn•tication de no« l'<'J.>as un •·•in 
très minutieux. Oonrw1. au moins ir <"haq111• hourhéc 30 1•oups rlc nu\rhoi1·es el 
salivez nhondamment, mèmr les li!]uides. 

\Iuni• de re• prér1•ptes rlP sa~•'"'" '""'" pourrons rom1n1n1<·er et rncm•r ;\ 
bien noft'I' réforme alimentaire. E. FREl'IET. 

Maténel rninimurn d'irnunrnene à l'Ecole 
(La dépen1c dïn1tallation une foie faite. la 

dépente annuelle C1Jl insignifiante). 
1 presse à volet tout métal ......... . 

15 composteur~ . .. ..•. .. ....... .. ..... 
6 porte composteur• ...•.........•... 
1 paquet interligne• bois . . . . . . . • . . . 
f police de caractère& . ....... . .... . 
1 blancs aaaortis ....... . ........... . 
1 ................................ . 
1 plaque À encrer •...........•..... 
f rouleau encreur ..... . ........... . 
1 tube encre noire ............ . .... . 
1 ornementa ....•.............•...•.. 

Emballage et port. environ . . . .... . 

Première tranche d'action coopéra· 

100 • 
30 • 
3 • 
6 • 

70 • 
20 • 
25 • 
3 • 

15 • 
6 • 
3 • 

35 • 

281 • 

tive . • • • . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . 25 • 
Abonnement obliaatoire A c r Edu· 

cateur Prolétarien • . . . . . . . . . . . . 2S • 
Pour des devis plu• complets. concapondanta 

o.ux divers niveaux scolaires, ovec d'autres mo· 
dèles de prease C.E.L .. nou1 demander les tarifa 
spéciaux. 

Envoi de document• imprirnéa sur dcm4ndc. 

Ad. FERRIERE : 

Cultiver !'Energie 
Prix : 6 francs. - Pour nos lecteurs : 

5 fr., franco. 
Tous les camarades qui s'intéressent à 

notre rubrique 11aturistr doivent lire et 
répandre ce livre. 

Menus naturistes 

par E. FREINET 
r.e nombre 1lrs souuripteurs est telle­

ment im11ortant que nous pouvons 11ssu­
rer dès 11ujourd' ltui que le livre sem 711·0-
cl1t1ine111n1t édité. 

{,'ouvrage qui vautlra vraisemblnble­
m .. 111 7 ri R francs, sera. expétli~ dts pa­
rntion rn11tre remboursement à tous les 
s1111.<criptrurs. 

Po1ir sritisfaire l'impatience de 11om­
b1·1•1u: camarades, nous ferons panirnir 
mu .•ot1uripte11rs qui nous en feront la 
d1·mande accom11agnée de 1 fr. 50 en lim­
bl't'. la 71olycopie de 311elques pages 11ar­
llculièremrnt utiles e ce livre. 

Je soussigné 
à 

_déclare souscrire au Livre 
MENUS NATURISTES 

que je désire recevoir à parution, contre 
Hemboursement. 

Date t't signature : 

Produits naturistes 

Pour vos achats, consultez dans notre 
dernier numéro, le tarif du Paradis des 
Pruils (remise, 7 % s11r les prix d11 ca­
talogue). 

l\ous demander le catalogue complet. 
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IJocumentation 
/11te1"naf io11a le 

A u 

Mo!ée ~u livre et ~u Dm in uour Enfant! 
d e M oscou 

Blrn que destiné ù des en rnnts, cc mu­
Rée ne d~çolt pas ses vlsitt>Ul'H adultes. 
On en sort, au contraire, enchanté d'a­
voir vu t'PtlP chose étonnantP : un musée 
,·in111t Il ne s'agit pns là, en ('fret, ùe 
,·olr Il•'~ 1 h res catalogui's et r:mg.is, mais, 
cho~e pins profonde et plus actiw, d'en 
\Oir Je contenu, d'en saisir l'intérOt, d'en 
comprerulre la valeur. LcH pl'lncipes pé­
ùngogiqueii qui ont servi ùc busc à l'or­
gunlsution du musée sont. int6rcssants à 
noter. 

Les musées pour adultes sont chargés, 
les olijcts y sont rigureusen1ent dnssés 
et immuablement numérotés. On v vient 
pour voir, 11ni11uement, et lrs lnsl'r;iplions 
oc OHense de photog-raphier ou de des­
siner '" " Prière de ne pas tnurher "• ne 
sont pas pour le faire ouhlit•r. De toute 
évidence, 1111 musée pour enrnnfq ne peut 
s'inspirer des mêmes principes. L'enfant 
est intéressé par ce qu'il rnanipulc plus 
que p1H' i:e qu'on lui montre. D~ns ce 
musée, donc, tout peut êll'e touché, et des 
écriteaux y invitent. D'autre part, au­
cune classification arrêtée. Tout travail 
dans ce sens serait inutile car l'enfant, 
intérl's!lé pnr des détails parfois insigni­
fiants et par les contrastes plu~ que par 
les analogies, n'en saisirait pas ln portée. 
Si uni' clnssificafion doit être Calte, cha­
que cnfnnt la réalisera nu mieux de ses 
facultés cl rle ses sentiments. 1•:11 un mot, 
ici l'enfant agit. 

La visltl' commence par uni' maquette 
de GO cru. de hauteur environ. C'est une 
tour mohile sur un axe et montrant, dans 
quatre compartiments successifs,Jes i;:ran­
des l;t:tpcs historiquçs du li\ re en Rus­
sie : t · Fin clu XYII• siècle. Un enfant 
noble étudie sous la direction d'un gou­
""rur.ur frnnçais. Un exemplilire de cette 
époq11P. des Fables de, La J<'o11t11ino peut 
être feui lleté par tous ; 2° 50 1ms plus 
tare!. Dans un intérieur bout·f'l'eOis, un 
e11C11nt lit ; 3° Fin du XIX• siècle. Dans 
una cuisine sombre d'ouvriers, un e:n-

ra11t s'l'Ht hissé sur la tub!~ pour lire 
plus près ile ln. minuscule CcnHrc ; -
4• ;\11jonrd'hul. Une bibliothèque pour 
enru11ts sovif.tiques. A chacun ùr tes fa· 
LlPaux, cninme au premier, dui; livres de 
I' ~poque puurnnt être observés et feuille­
tés. Tandis qu'ils font tourner lu scène, 
les enfo11Ls apprenne11t <Jlli ênivnit les 
livres nux différente:; époques, pour qui 
les livre!! 1"taic11t écrits et quels intérêts 
il~ scnnicnl. 

Le cle11xiè111e but du musée est de don­
rn;r :\ l'c11ra11t Je plaisir de lire, de con­
nnitr~ p11r lu i-même. Le prcmlor 1110) en 
est celui dt's « catalogues animés '" Onns 
les 1·ase!I d'un damier sont rcp1·oduites 
en miniature des couvertures de Ji\Tes. 
Un deuxième carton fixé à celui-cl pat· 
son milieu et pouvant pivoter, r!lt percé 
de trous. A chaque posilion, apparais~ent 
par les trous les 11\Tes se rapportant à 
un m~me sujet indiqué. Un deuxième 
moven est la " Boîte lumineuse "· L'en­
fa1Ù tir<• d'une petite ouvertme une liste 
d'ouvrnges. Puis, en tournant un bou­
ton, il fait passer devant lui des Images 
lumincttscs. Quand l'une l'attire, il 1·e­
trouve, gr1\re à un numéro, le litre de 
l'ouvrage '(Ili s'y rapporte. 

L.i t roi,.ième but du musée est de raire 
noter l'ucquisition des choses lues. Par 
l'ouv<'rturc d'une boite, l'enfant lit un 
pa,.sage carnctérislique emprunté à un 
ouvrnge. Quel est le titre de cet ouvrage? 
La réponse est vérifiée en démasquant 
une deuxième ouverture pe1·r~e f\ côté. Un 
mouvcnwnt do disques fait chnnger les 
textes. Il y a aussi I' " armoit·e à trans­
(ormnlions " où l'enfant halJille un man­
nequin pour le transformer en héros du 
livre : Robinson, indien ou autre. 

Le quatrième but est l'illustrntion. 
Quel" sont les genres de dessins qui 

con,·iennent le mieux aux enfant.R ? Des 
cartons portant de mêmes dessins rén­
lisés suivant des manières dltférentes, 
permettent de monter une exposition ra­
pide conforme aux goûts des curants. 
Une partie du musée est con~acrée aux 
cr éditions des enfants eux-m~mc!I "· Les 
enfonts ont en main une petite marh111e 
à imprimer. Ils reçoi\•ent là une idée de 
la lypogrnphie en imprimant des textes 
déjà préparés et des silhouettes i:rnvées 
sur lino pnr des enfants. De~ 11lbu111s sur 
heau pnpier de couleur donnent 11110 idée 
des possillilités enfantines. Mnlheureuse­
meut CP,ll<' p111·tie est nettement lnsuffi­
saute, Ri on en jnge par les possl11iltlés 
immem1es qu'il y a dans la vie nouvelle 
de l'Union Soviétique. E. COSTA. 
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REVUES 

L'Ecole Emoncip4e, numéros du 14 et du 21 
octob1c. Lo Compo.tilion F ran.;ain: à I" école 
oclic>e. c.ontrovcuc 1ur Ja rédaction libre. 

Avant d.'cntrcprendre la c::ritiqu.t: de ces étu• 
dc3, noua croyona utile de rappeler cc que nou.t 
evon, dit bien des foie : c· est une hypoc.riaie 
pédagogique do pnrler do rédaction libre si les 
enfant• n'ont rien à dire : ils n'ont rien À 
dire e'ile n'éprouvent pas le besoin de s'cx· 
primer. Or. cc bcM>in ne ac manifeste que 1i 
que1quea conditions indi.apcnu.blca. sont tcm· 
plies, notamment ai Ici enfanta sentent la né· 
cessité de communiquer avec dea camarades 
éloignés et 1 'ile pratiquent donc la correspon­
dance acoltlirc. Et encore, n'oublions pas qu'il 
ne saurait y avoir do corrcspondanœ scolaire et 
permanente aan1 Imprimerie à l'Eco1e. 

Qu'on le veuille ou non, quieonque aborde 
le problème de la rédaction libre sana tenir 
compte de tout ce que notte technique a ep .. 
porté de po,.ibilith péda11ogiques est d"abord, 
forcément trè1 incomplet et risque ensuite d"a· 
vancer de fln.grantea contre--vérités. 

Nous en cueillon1 quelques-unes dans 1" uticle 
de H. Dufour (n• du 14 octobre) : 

• L"en!ont eat·Ü riche d"icléu > Un préjugé 
très répondu veut qu"il ait une imagination dé .. 
bordante. Cette imn;-ination est puérile et limi­
tée A quclquct aujeta >. 

Cela no noua parait paa faux. mais c: eat 
tingulièrement restreindre le domaine de la ré­
daction libre quo de la cantonner aux sujet.a 
d"imagination. Lai.ucz 1" enfant par-Ier de sa vie. 
de ICI travauz. de ae1 je~. et vout venez aïl 
est pauvre d"idEe.a et .-n a buoin de votre aide 
pour lea exprimer. 

c Les enfante ont moina d'idées pcrsonnellca 
encore que nous •. 

Déformation ..c.olairc. et chez les e.ofanb exa­
minéa et chez let éducnteura qui hasardent de 
teJa jugement•. Que loa contes et les poéaiea 
aoicnt 1ouvent - pour ne po..s dire toujours -
des imito.tion1, d'accord. Mei.s là ne .s:e résume 
pas que diable ln pensée enfantine qui est 
d'une richetao 6blouiunnte mais qui ne 1 ·ex té· 
riori1e que ai on lui en donne le désir et la 
possibilité. 

c La rédaction libre est un moyen dana l'en· 
sciwnemcnt du F1ançai1 pour ln rl~ve. âA:rE• de 
12 à 11 an•. peut-tnc 1 • 

Nous voudrions bien donner ici I" a via d~ 
Mme l..aiior·Bruno (Haute...Alpes), de Mlle Sp) 
(Nord), de Wullcna (Paris) qui ont obtenu, srrâ· 
co i\ la technique de !"Imprimerie A l"Eeole. deo 
réauhata 1i complets et 8Î émouvants avec de 
tout jeunes enfanta. 

• L'enfant ne sa.it pas desainer d~s aa nai1 ... 
8Bnce. 11 e1t n~ccsanire de le lui approndro. • 

Trè1 gro"~o erreur. Pas A sa nt'lia1umco. ccr· 
te1, car l'enfant o outre chose à faire quo de 
pcn1cr à dr11111incr. Mais d~ qu'il commence à 
•ortir de lui et à ae a.aisir du monde, l'cnf1tnt 
deatinc spontanément. Non seulement on n'a 
paa be.oin de le lui apprendr~. mai1 14 plut 
srroue erreur que commettent les péd_aqo;uet 
c1t ju11tcment de vouloir lui apprendre à dcai· 
ncr. 11 en r&ulte. ce. horreurs 4u 0on 'tale par· 
foie dan1 let dauca - horreur• vidC9 d~ •cn1 
et de pen~c. 'lUi ne souffrent aucune compn .. 
rait0n avec Ica charm•nts dctaina 1pontanéa ob­
tenu• d'cnfant.1 non déformés par l'~cole et 
travnitlant librement. 

Il eo c1t de même pour la rédaçtion. i..· en· 
•eigntoment tro.ditionnel nboutit à ce vemia cxté .. 
rieur, exclusivement scolastique qui arrête et 
moaquo ln pensée. Nous e.vons publié ce qu't\ 
donné notre technique. On n"c. jamoia osé pu .. 
blic.n.tion acmblable de c devoirs acoloires • 
d"cnfnnll ay'\nl bien •ppria à rédiger. Ln choao 
nou1 1emble ainsi jugée. 

Le numE:ro du 21 octobre parle timidement 
d'c•MÎS de journaux S("Olaires. c Olivier a fait 
l'cuai d'un journal &e0laire. mai1 Ica enfanta 
ac aont lam•. L"obstade vient aurtout de l"obli· 
aation cle paraitre à dale fixe •. 

La 1&.Mitude de l'enfant ne nou1 étonne point, 
Noua r avons toujours prévue. Mais elle di1p&• 
rait loraqu"on offre à la dasse lo ponibilité pra .. 
tique de rEolia.er et dïmptimer un journal aco­
lnire régulier qu •on échange régulièrement avec 
d'autre• écoles. 

Nous ovons tenu à relever ces quelque. cr· 
rcurt pédagogiquea. Ml'.l.is il nous faut rappeler 
que ces erreurs proviennent toutes d'un m•U· 
vai11 d6pu1t : ou la liberté d' exprcflion ou la 
1cola1tlquo. Parler de dessins ou do r6dftction1 
libre• dan• un cn.1eignement 1colutique est une 
erreur et une hypocrisie. Toutes Ica ob.crva­
tion1 1 on trouvent fausaéca. 

Par notre technique, noua régénèreront dana 
!!'& totalité et dèa aon origine. l" activité KOia ire. 
De celte r~gfoération déooulent d.,. proce .. ua 
nouveaux de penaée et d"action. de• pouibilité.a 
nouvellu dont r étude ouvrira une branche not1· 
velle de la pcilagogie enfantine. 

C. F. 

Le• Lccturu de la Jeune.He (Saumur. Maine· 
et·loirc), contiennent toujours un choix tr~• ju· 
dic1cux do texte.a intéressants et oriainaux. Bien 
imprimée• et bien illustrées, nous ne lui repro-­
cheriona que Io présentation illogique par pnges 
1;t6pnréo!, cncnrtéctt d'une façon déroutante. 
Qu'on don no A leur revue I" nllurc normale 
d'uno rovuo n.vec au divers~ rubriques et l'en-
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1emblc 1cra certainement mieux occucilli en· 
core dei enfanta. 

Mn.lgr6 cela. nous conseillons trèe vivement À 
noJJ lcctoura de a'e.bonnor nux lecturea Je la 
JeunaHC. {Un an, 10 fr.). 

Mon Camarade, édité por Io F~dération do1 
enfanta ouvrier& et paysan1, 8. ovonue Mathu· 
rin-Moreau, Pa.ris-19'>, avec Io collaborotion de 
r A110Ciation des écrivains Cl ftrtlstu révolution· 
nnirca. (Mensuel. 4 fr. pnr an). 
~puis un an, cette publication qui avait sus· 

cité lant de défianœ, hélas 1 juttiliée, a fait 
de louable• progrès que nou1 nou.1 rai.ton.a un 
de,·oîr de 1ignaler. Le no 14 notamment, qui 
vient do paraître, mérite d'~trc examiné par 
tous Ica éducateurs qui 1'intércHtmt A la qucs· 
tion dce journaux d'enfant.a. Des texte• et des 
dcttina intéres.11onts où le porti .. pri11 .POiitique est 
rarement exagéré. 

Nou1 ne voue disons pa1o1 : introduisez c.e 
journal den• volrc da$SC 1 ~1ai1 : demandez dea 
apécimcn1, et si "'ous juge~ que cet effort mérite 
d'être cncouraaé. soutenez.Je 1 

Manuel général, n• du 20 octobre 1934. Mme 
BILLOTEY. directrii;e honor•ire de !'Ecole 
Normale de la Seine, rend compte d'une en· 
quête analogue à. celle que noua Avons entre· 
prilé nous-mêmes sur ln miaère de lécole pro. 
létaricnnc. Ce sont des déMgué1 cantonaux qui 
ont mené cette enquête, dont voici les conclu-
1ion1 : 

c Nous ne pouvons ici en donner le détail ; 
bornon1-nou1 à quelques chiffrc1 éloquents. La 
proportion des enfants eou ... alimenté1 C!t de 
30 % dano le 11• arrondiuement de Puis : de 
SO _ dans treize écoles maternelles du IC)e : 
dc 60 dans quclquct écolct maternelles du 
20-. Dnn1 une école de filles. l'insuffisance ab.-
8'>luc de nourTÎturc est con•tat~e chez 15 % des 
élèvc1 ex:aminées et l'on pourrnÎl citer des c.as­
individucl1, lamentable• dnn" diverses écoles. 
notamment dâns une école primnirc sup~ricure 
de jeune• filles. Peut-on s'étonner alors que des 
cnfanll ne fournissent pa11 I" effort de travail 
qu'on leur demande el a~t~n le droit de se 
plaindre de la médiocrité deo ré.ultato obtenus 
avec eux ) N'est-il pas néce....irc de retenir 
1' attention des majtJes sur dct faits: 1i gravC$ 
d.an1 leur• conséquences : non-résiatance à la 
mnlodie, ralentiucment du développement phy-
1ique, retentissement gé.n~ral tur l'oraanisme et 
tout cc qui s'ensuit} 

• L'homme ne vit pu seulement de paln, 
dit·on. mais il lui faut du pnin pour vivre. 
Vérité bonâlc, qui devient aouvcnt douloureuse.• 

Le problème est fort bien posé. Comment le 
ré11oudrc ) c JI faudrait s'attaquer aux cau$C$ 
qui amènent ces maux :t. M,,;. on deviendrait 
bolchevik à cc jeu-là. Il est bien plus simple 
d'accu.cr lei parents, et 1unout Ica mères de 
famille. c La par~ ~t l'incurie eont fré:qucn· 
tc1 dans certains milieux. et ri;norence auui, 
celles de femmes qui ont de la bonne volonté 
mnie qui ne aavent reconnaitre ni la valeur nu· 
tritivc des aliments ni leur qunlité • . Comme 
ai cette incurie et cette Îgtiornncc n'étaient pas 
directement filles des taudis cl de l'incurie cn· 
pitaliatc 1 

Le remède prkonieé : Caiuca dca écolca et 
cantâne• scolaires 1 Certes. tout effort qui eou· 
loge des miaèrec est méritoire. Mnis constater 
1C3 conclue ion• si tragiques d" une tclJe enquête 
et ne po1 oser chercher les rem~de1, c ·est trahir 
let miséreux et perpétuer Ica: •oulfroncce. 

L I VR E S 
Robert VAUQUELIN : Les aptitudes /ono­

lionnel/e1 el /'éducalion. F. Alcnn, éd., Paris, 
35 lrnnco. 

LI\ pédn;o;ic nouvelle est, on le aait, nette­
ment orientée vers la mobilisntion perm::mcnte 
dea nptitudcs fonclionnellca au service de I' édu­
cation. Il était intércssunt en effd de rcc:::herc;her 
dans quelle me.turc. d"une part. lea aptitudes 
fonc.tionnclles peuvent fncilitcr et 'krvir l'éduca· 
lion. f't d'autre part si l'éducation m<'Clific et 
perrectionne le$ aptitudes f1tnctionncl1ca innées. 

Un point d'abord : des pédavo~uc. ont affir­
mé pnrfoi1 la. toute puât.s3nce de r éducation. 
0' un chapitre 1pécial de ce livre il rCNOrt au 
contrnirc c l'impossibilité presque obtoluc pour 
l"éducntion de transformer l'innéité psychologi­
que •· 

Lca différence!! sexuelles, les dilf6renccs ra­
einle1 entre enfants ne 8<!.0t, elles t\Ut.SÏ. que très 
peu modifiées par l'éducation. Mait: les obser­
vation• lc11 plus curieuses et Ica plut aug:gc.-ti· 
v~ que nous avons déjà eu l'oe.ç.n•io.1 de 
noter ici - eont c.elles concernent lu jumeaux. 
Elevét dnnJ des millewc diuemblnbles, aoumis 
A une éducation tot.aleme"'lt diff.;rentc. des ju· 
mcaux eubiucnt cependant, à la m~mc époque. 
parfoi1 A Io même heure, les cons~qucnce9 iné4 

luctllbles d'une hérédité dont nucun effort hu· 
main n'a pu dévier ln progression : ft.Clcs cons· 
cients ou inconscients simultanés, molndics men .. 
laies, nccidenl8, suicides - re1semblnnces extra .. 
ordinaires dans les travaux exécutés. dans les 
idée• exprimées, etc ... 

fi est certain que les différen .:ee innéea dans 
Ica aptitude• fonctionnelles ne eont que dans 
une infime mesure modifiée• par l'éducation : 
ain1i ,·avère I' cncur d• une pédagogie ni\iclcuse 
qui imposait à tou.s les mêmes acquisitions sans 
tenir compte de.s capacités fonctionnellee. 

Nous sommes donc dans la bonne voie en sui-­
vant logiquement le grand courant de vie qui 
nnime choque être. en nous gnrdant de vouloir 
contrecarrer et asservir la nature, mois en nous 
appuyant 1ur les aptitudes innées des individue 
pour porter à leur maximum let po11ibilité1 de 
développement et d'épnnoui.sscment. 

Cca condu1ions ne font pour nou1 aucun dou .. 
te. Mala noue feiisons cc~ndant de ;raves ré .. 
scrvet 111ur la technique c.xp~rimeni.lc de lau­
teur : exAminer et comparer des rédactions sco­
lastiques, dca dessins morts, des manifutations 
nrtificicllc1 d'indâvidus déformét' par la pédaao-
8Îe trnditionnelle. noua pnrnît drplorable. L·au­
teur pourrnit nous répondre qu'on n'a. pas fait 
mieux juaqu 'à cc jour. Noua Io 1avon1, h6ln.1 1 

Mais il cat temps de sisnaler au>< hommca de 
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acicnce les ~""'bîlitês nouvell~1 que not lech· 
niques libératl'Î<"e• ouvrent A l'étude gt-nilique 
d,. ln ps-ycholoRie t11fantine et l'utllisttlion ré­
ço11de qui pourmn être (aitt: dr,. nombrru • do 
cumcnts que nou G\'Ond accumulés. C f. 

E.. REYMOND.NICOLET : Vera la 10/ution 
,Ju problème Je la 1ug11c•lion. Ed. de la Bncon· 
nièrc, Neuchâtel (Suisse). Prix, 12 Ir. 

C'est une bc-ognc délicate que d*cuayer d'ap­
porter une simplific:ation f'l une préciaion mé· 
thodique. dan• r étude du prob1~me de ),"\ 11ug­
ae.tion. Les mots OOUV("ftUX C.)UC l'autrur JlfO• 

po"c pour expliquer les div1•r11 phénomênr.a qui 
con81Îlucot ln 1uggestion, focilitent en elfrt Ill 
cornpréhension du prob1èmc. Müis le rni1>0m1e .. 
ment en est ai. .. ·z ardu et peu à la portéf" des 
non initiés. 

Les c;:ondu11ion1 prat.iquc11 M>nl d'ailleun celle~ 
n·comtnandée1 déjà par Couû <-l par Btrndouin. 
quelques varinnlee mises à 1>ntl. 

Suggestion et n.uto~uaf:tcatton nécCA .. itrnt la 
rt>ali.ation pr~aloblc d. un étAt c!c- détente mu.,. 
culrmc et psychique. • Comnicnço1" par nous 
mettre $Ut un 1opha~ ou dan1 notre lit si c ·cal 
le JJOâr : le corp• mou. fltuque, détendu : rel~­
chona les résistn.ncca mu!Jculdires : prépnrou1 un 
l<"trn.in neutr~ pour rcn"Cmcnccment po111îtif. 
Dans cet état qui, peu à peu. produira un ~en· 
liment de bien--Çtre cl de .~<.li• ité par •a 4'eulc 
réfo.ctivation AJ)ftl .. nte. c plantons an:. 
trop de brusquNic ccpeodant - l'afflrmMion : 
je peux ou je ne poux paa, t1don les cos. Rép6· 
tcma·le p)uaieuq foi~. à V'>lx baf'se, ou micox 
à haute voix 1o1à c'est po.>1"ible. Si J~ circon .. 
tancca s"y prêtent, endorrnun•·nous a.ur cette 
pen.ée : le aommeil sern ut>trc allii:., c 0

cat-à-dire 
que. orrivènt à un moment oppor-tun. il lèver.t 
définitivement lei réaistanceH èt Io. réfoct1vntion 
déclenchera san1 ob3.tacle le bon rérlt-x". Si 
on uc peul pn1 dormir oprè1 la &é.ancc d'auto· 
11ua.ic!ltion, on ~ lèvera ••n• hitc et on ac 
mettra à la ~oan, -· c"est certoinemem ln mclJ .. 
lcurc manière de dév~lopper Io confiance:. e:o 
1oi ... 

On aait qu'un travail fait Joyeusement ,·ne· 
C'OllJJ>lit avec. facilité. c• e 1 Cr. qui fait dire à 
ccrtoinc..s per*>nnea que C•· n"e,..t pas du lm· 
vaa c· Cil une eneur C"nt:orc trop répondue 
chez les parent• que les t>nf nnb doivent trcm· 
per leur volonté pnr des effort• ... L' éducntio11 de 
ln. force morale comme cella de leffort vol on· 
taîre consiite non pas à ~·exercer à dt"" efforts 
.Jans but utilt". mai~ bien il former et à forti• 
firr lt"~ moyt"n• de réali~lion et I" éuus cnpn· 
bic• de déclancher des réactions mornlc1 fer· 
mc1. • 

On peut demnnder beaucoup d l' n.utOll' \lif"t"'· 
tion. Le péda.Roguc notAmnu·nt a bénéfici" et 
lénéficie.:i encore srrandcm1·nt des découvcrlc :t 
rC.C.-entc~ sur la nnture de Jd volonté et df' l"cf .. 
fort. Mais que lemploi de I' nutosuggestion ne.:. 
noua fasse pa• oublier qu'il e11t une voio plus 
"ûro cncor,p pour acquérir le calmè. la confinnce 
en l()Î, le sang.froid en fo.c-c dra événement• : 
c"c t d"a.çquérir une qnt.é parfaite et dct r'°ac 
tion• bicnfaisantn pi"r 1~ nrl'ltit')ue d'une al1 
me-ntation aaine et de n.ù.1vuc:• noturistes éprou· 
vée1. C. F. 

Edou3rd HERRIOT : Orient L1braine Ha 
chetto. 

Quntrc C'."nts pn.RCS. à le manière d'Hcrriot, 
bourrf'• s rie mppt•I" hàstoriquca et de citations 
font d 'c Ot1.!nt • un livre in•tructif rna.ia a11"~z 
ardu à li1c. 

l)c J' cn~emble. retenons lc::c pagM con sa.crée• 
à la vie et à l'œuvro de J'chonnnnt Mou:-itaphn 
Kémnl et surtout, Uien entendu, tout cc qui c11t 
rdntif à. fa Ru.,ic. 

E.n Ukraine, A\'CC 'lOn fonnidj\blc Dniepro 
ttoi, Au 1':auban. il Moecou. Herriot • est efforcé 
d ·~tud.icr la vie iOCiale. économic.1ue et intcJ. 
lcctuellt• 11oviétique. Il a cnn!litMé le dévelop­
pemchl 1>rodigieux de l'mdu11tric lourde et l'im­
menite effort accomph par le paya pour ora:a· 
nia.cr l'e•plo1tation méthodique de on 601. Il a 
été •urpri.t par la 101e de produire qui anim<· 
l"ouvrlcr comtne Io paysan, l'ina;~nicu.r comme 
le nMno.:uvre. tOllfl dressés ver~ un même but. 

Lt" chapltrc dnn8 lequel l' nuteu r examine I "or· 
ganiitellon péda.goti{iquo en U.H.S.S. sero pour 
nou11 plein d•intérët. L.a plut»rl d<>9 lecteurs de 
ce journal le connaiwcnl san• doute déjà. 

Au totol, c: Oncnt • apporte beaucoup d ·op 
prohntions, peu do critique~. l::.t, dircz .. vouii., 
qucUca condusion11 Herriot tiru·t·H des multi· 
plc1, constatotion11 qu' il a pu foire ) Hélas 1 iJ 
n'y en a pas... ou ei peu 1 ~ demander au 
bour~coi, H~rriot serait pcut-ètro un peu cruel t 

P. B. 

Mcmuol OEVALDE:S : Croîtra el multiplier, 
c'c•t la guerre I C. Migoolet et Storz, éditcur1. 

15 '""'""· La vi-ritabJe cause de toutC!I le• vucrres. c'c.~t 
la 1urpopulation. 

Cette théorie n'est pu nouvc.llc. L"intérêt du 
livre c·c.t qu·il opporte ii )'appui une foulo 
de document.a quâ viennent la renforcer. 

Ur1,uie 1905, tous let paya sont !!.Urpeuplé1 
4urpopulation ai.tncolc -uivic à brève échéance 
de J,, •mrpopulation industrielle olt\cnant avec 
clic auerrc ou famine univeudlc. 

Lei grunds rcaponi.nbles de cet état de cho· 
$Cil teriiblement critique sont le bttt 1>euplt: in 
conscient poussé par ceux qui profitent de &a 
bêtik d les croyant" pour le.quel ... procréer Il 
plua po..ible cal un devoir impérieux dicté pat 
Dieu. 

Le remède ) Orsuni.ser méthodiquement lu 
limitotion des nni111innccs. c· est 10. évidemmc1\l, 
un problème internOlional et on peut ac dcman 
der t1 JAmals pareillr entente pourra 9C réali!Jcr 

P. B 

Manuel! nolaim el livm uour enfant! 
FJ\RC,Ut::S l\loric Le pain uiuant. Un ol · 

bum (2<>x20 cm.), 1>npier vergé bouffant, relié 
dos toile. Couverture papier cuir imprimé en 
trois coult"urs. Texte orné de lettrine. et vignet· 
tet en dcu.x couleur. 9 fr. 75 : franco, 11 Ir. 
Ed . l.ab.-rgerie, Pario. 

On ..-.ît r attention avec foqudlc: noua suivons 
ici let édiliono catholiques pour cnlanla. Ma1i" 



L'EDUCATEUR PROLtTARIEN 

F a1;ue1 eat l 'nuteur le plut .souvent cltée parce 
qu ·elle ea.snye de rénover la littérature cnlho­
llque. autrefois ai ~1uAlère et tJÎ froide. 

Mario Farauca donne ici une sorte de poème 
à la Kloirc de: la communion. :\lais poème q.ai 
ne manque pal d"cnvolée i ôc tenue, cl qui 
- cela n·e•t paa néalig:"!able - ctct ,.;_.,,,~ 
dant une typographie ~mmeinrnt nt f"'1'Jo.hc._i;t 

Cu lou~nar..a une foit faites, notre cutiquc 
~l."ra toujoun la même : que vou]ezavoua que 
des enfAnU non d~/onn~• par une éducation 
rdigieu!lc tthtutiio;"•'nte comprennent à cette pht.l· 
''°olo;ie ~ Et notre devoir n · est .. il pas de nou" 
élever, nu nom même do la pédagogie nouvelle-, 
contre une exploita tion abuaive de la crédulité 
enfantine ? 

C' C'>l OU t'IOM do Jn pédagogie que l\OU!e ptO 

tt':atons contre le bourratte de crânea rcligu:ux. 
même lor11qu'il 1e préisente aous let dchort mo· 
dem .. d'un ai bel album. 

C. F. 

PoluJore 1\itora#quin au rogoamc du •ingu, 
par Léon Gozlan. • Le. Jeunes •, Le. Œuvru 
représcntativea, 41. rue de Vaua:irard. Paris-64. 

Amuaanlo hi~toirc, comme toutes les hiatoir:s 
do 1ingca bien cont~es. Maio elle est émaillée 
de réflexion• phil0t0phiques et aociologiques et 
il me oemblo -iue les jeunes de 10 à 15 ans 
qui liront l'ouvrase ftimcraient autant que Jo 
récit ac pourauivc seul. a ttrayant. imagé. impré­
vu et coctuue. Mon fila, âgé de onze. n n11 l"!t 

demi, ne m'a cependant fait aucune rcmnrq uc. 
• i cc n'c•t qu' il a dévoré le livre avec ploisir. 

M.0. 

te dcuin normalisé à f école primaire, par 
V,\1.1\l,\l.ETIE (Vuibert). 

( 

0

c1-t une méthode de lroi?o ensciancmcnt1 
vo1tm• : le dessin. le trav;1iil manud. lit w~ 
mcU1c. Le liwe est très dai.J. trè~ pratique. mait 
li rendra pt"tlt·êttc plus de :services d""' les 
cour1 d'adultes professionnels que dana l<."1 1~co· 
Ica ruima1res rurale:.. 

Jnme• Oliver CURWOOD: La c;,;"/y, -
llocht.le, éditeur. 7 fr. 

Drux pcrsonnageis principaux: un hommt", un 
scritzly. Commr œdre: Lel!I Monb\RtW• Hocheu· 
t&C"J, L'homme chaste. la bête 11c défend. Tht•me 
eim1>lc donL Curwood a eu tirer un livre qui 
• uf"eroc:he • tion Jectc;ur et le retient JUt1qu'nu 
dénout•tncnt. Ni lenteur dans l'action. ui dc:N· 
criptio1u interminables qu'on cxcuser.,it prieit· 
que A ""'"''° du décor choiai. Tout e•t vie. mou· 
vcmcnt nvec. parfoj~. une pointe d 'émotion ha· 
bilement placée. 

Si voua aimez lea bêtes, liM:Z ce livre. il ..-out 
fera pnascr quelques bons moment.a. 

Quant aux enfant. - j'en ait lait l'expé­
rience - a, suivront avec beaucoup d'intérêt 
la lune palpitante de Tyr l'Oura et de Lonadon 
le chaneur. 

En eomme, un bon livre, apcz bien illuatré, 
diijnC de nctre bibliothèque et de celle de notre 
école. P. B. 

Le (Jérant : C.. FllEINET. 
CooPMATtvE OuvR1~RE o'IMPRIMERtE 

iECITNA - 27, RUE DE C ltATF.AUDUll 

- CANNES - T âtPHONE : 35-59 -

Fai&s ,.,-ilne 
~.,!t,,gt} 

~~ Y! .. ~~~ta 
M4dicol, Ht un ofim• nt soin, nutritif, 

O... "ter, •n '"' "'• temps qu'un puiuont œ d' ainf-ctont inte stinal. Son • fficociti e.st 
• ,.morquobl• cfol\I lei cos de co11stipo. 
· • tio~ ent,tit•, dionh' • du odultH et 

d•1 eftfonh, e t en t l nlrot dan.s toua les 
tyoublH 9o.stro.inteatinaux. 

r - -------------- -ï 
. f' Hoir• Lrodtur• • l• • p.r4c:ieuu~s Rec•tf•• d'O rlent •, J 

G 
~ail conleftol\t tout•• indicotiont s:ur I• yoo\lrt e t nos oppo· 1 

A-~ fJ{ll"""--. . r•it ... ••t envoy'• 9roU1 et franco sut clomonde od,.ule ô I 

,~;;~--~~ 19, ove~!Lt5!!:,N~~IS (9' ) 1 • t f T414pho•o: Trudoino as.as I - - -------- ---------
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